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INTRODUCTION

Nous avons cherché à réunir, sous lé plus petit 
volume possible, un très-grand nombre de docu­
ments relatifs à la recherche raisonnée et à la 
détermination méthodique des espèces miné­
rales.

Dans la plupart des ouvrages, même très com­
plots et des mieux ordonnés, cette détermination 
pratique est souvent négligée ou traitée en un 
nombre de pages trop restreint pour que l’élude 
en soit profilablo ; l’ordre y manque, et ce n’est 
qu’après une recherche longue et patiente que 
l’étudiant ou le minéralogiste parvient à y trou­
ver, à en arracher péniblement le renseigne­
ment désiré.

Nous avons, au contraire, par l’agencement 
même de ce volume, voulu que toute recherche 
soit des plus faciles, chaque chose y est en une 
place bien marquée et les divisions en sont pré­
cises.

Quatre parties forment l'ouvrage, chacune 
d’elles menant au but ou étant le complément 
de l’autre.
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6 DÉTERMINATION DES ESPÈCES MINERALES

Les propriétés organoleptiques et physiques 

des minéraux sont contenues dans les deux pre­

mières; la troisième est consacrée à l’analyse par 

voie sèche ; la quatrième partie, que nous pen­

sons devoir être bien accueillie, consiste en un 
lexique de près de Goo minéraux, avec leurs prin­
cipales propriétés : système cristallin, dureté, 
densité, etc.

Tel qu’il est, nous avons la certitude que ce 
livre sera d’une grande utilité aux chercheurs, 

—  c’était là notre but — , ce sera aussi notre 

récompense s’il obtient quelque succès auprès 

des hommes compétents.

L .  M .  G r a n d e r y e .
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PREMIÈRE PARTIE

CAR ACTÈRES ORGAN OLEPTIQUES

T E R M E S  E M P L O Y É S  E N  M I N É R A L O G I E .  
M I N É R A U X  G R O U P É S  D ’ A P R È S  :

i »  L E U R  F O R M E  C R I S T A L L I N E ;  2» L E U R  C O U L E U R ;  
3 °  L E U R  S T R U C T U R E ;

4». L A  C O L O R A T I O N  D E  L E U R  P O U S S I È R E ,  E T C .

S tructure. —  La structure d’un minéral
peut être :

Aciculaire ; en aiguilles brillantes accolées.
Bacillaire ; en baguettes très longues, pris­

matiques.

Concrètionnèe ; en couches concentriques et 
mamelonnées.

Compacte ; en éléments ne pouvant être discer­

nés.
Fibreuse-, en forme de fils fins, accolés, al­

longés.

Grenue ; en grains de grosseur variable.

Gèodique ; en cavités tapissées ou non de cris­

taux.
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8 c a r a c t è h e s  o h g a n o l e p t i q u e s

Imparfaitement cristalline·, en cristaux formant 

une masse diffuse.
Indéterminée ; sans forme bien précise.

Lamellaire ; en lamelles reliées entre elles.

Laminaire ; en lames cristallines et enche­
vêtrées.

Micacée', en lames minces, écailleuses, bril­

lantes.

Nodulaire ; en forme de rognons concrétionnés.

Oolithique ; en forme de petits grains con- 

crélionnés.
Parfaitement cristalline ; en cristaux bien nets.

Pisolithique ; en grains assez gros concrétion- 

nés.

Schisteuse', formée de feuillets, de lames, 

clivables.
Stalactitique; en concrétion autour d’un axe.

Terreuse ; en agglomération sans forme, frïa-

‘ ble.

Forme. —  La forme extérieure d'un minéral
peut être :
Aciculaire (voy. Structure).

Bacillaire (voy. Structure).
Crêtée ; crêtes de coq ; cristaux aplatis, obli­

ques.
Commune ; non déterminée.

Coralloïde ; rappelant la forme des coraux.
Cylindro’ide·, en cylindre plus ou moins par­

fait.
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é t a t  d ’ a g r é g a t i o n 9

Figurée ; où le minéral a été remplacé par la 

silice.
Flabelliforme ; en éventail.

Dendritique ; de mousses, d’herbes, de dents de 

scie.
Imitative ; en faisceaux (groupé à la base).

Incrustée ; enduite généralement de calcaire ou 

de silice.

Pseudomorphique ; où le minéral est en tout 
ou partie remplacé sans changement de forme. 

i° Par paramorphose ; sans changement dans

la composition.

La composition 

chimique varie par 
addition de nou­
veaux éléments (2) 
par perte (/¡) ou 
complètement (3) 

par échange (5).

6 ° Par remplacement; où la matière organi­
que disparaît.
Régulière, ; do cristaux parfaits.

É tat d’agrégation. —  Le minéral peut
être :

Friable·, se résolvant en poudre, en grains 

sous le choc.
Liquide·, très fluide.

Mou-, sans consistance, cédant au loucheC.

Sableux ; en petits grains.

2 0 Par addition ;

3° Par changement total ; 
4" Par déperdition ;

5° Par échange partiel ;
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10 CARACTÈRES ORGANOLEPTIQUES

Solide ; résistant à la pression et au choc.

Visqueux·, prenant la forme du récipient où on 
l’enferme, mais peu fluide.

Coloration. —  La couleur d’un minéral peut
être :

Accidentelle ; due à une cause étrangère.
Chatoyante ; reflets divers suivant l’angle de 

vision.

Dichroïque ; coloration due à la polarisation.
Irisée ; couleurs brillantes, dorées, dues aux 

lames minces.

Propre ; qui dépend de la nature du minéral.

Superficielle ; provenant d’une altération. 

É clat. —  L ’éclat d’un minéral peut être :
Adamantin·, ressemblant à celui du diamant.

Faible·, le minéral réfléchit peu de lumière.

Gras ; comme enduit d’une substance hui­
leuse.

Mat ; sans éclat, ne réfléchit pas la lumière. .

Métallique ; vif et brillant.
Nacré ; ressemblant à l’éclat des coquilles.

Résineux ; ayant l’aspect de la résine.

Soyeux·, brillant comme la soie.

Submétallique ; moins brillant que les mé­
taux.

Velouté ; éclat du velours.
V if  ; réfléchit facilement la lumière.

Vitreux ; ayant l’aspect du verre.
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TRANSPARENCE, SURFACE, CASSURE 1 1

Transparence. —  Un minéral peut être : 

Demi-transparent ; laissant passer peu de lu­

mière.
Limpide·, transparent, incolore, clair.

Opaque ; no laissant passer aucun rayon lu­
mineux.

Sublranslucide ; translucide en lames minces. 
Translucide·, diffusant la lumière.

Transparent ; permettant de voir à travers et 

très nettement.

Surface. —  Un minéral peut avoir une sur­
face :
Drusique ; à cavités irrégulières.
Ecailleuse·, couverte de petites écailles.

Grenue ; formée de grains rugueux.

Inégale ; sans régularité.

Micacée ; couverte de lames de mica.
Lisse\ sans aspérités (contraire de grenue).
Rude ; âpre, dure au toucher.

Spèculaire ; plane et d’un brillant de miroir. 

Striée ; ayant des traits en creux et parallèles. 
Veloutée ; ayant l’aspect du velours.

Cassure. — La cassure d’un minéral peut 

être :
Compacte (voy. Structure).

Conchoïdale ; en éclats ressemblant à des co­
quilles.

Esquilleuse ; en écailles fines, coupantes, 

translucides.
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12 CARACTÈRES ORGANOLEPTIQUES

Fibreuse (voy. Structure).

Grenue (voy. Structure).

Inégale ; sans forme bien nette.

Laminaire (voy. Structure).
Lamellaire (voy. Structure).
Micacée (voy. Structure).

Rayonnée·, en fibres convergentes.

Saccharoïde; ayant l’aspect de la surface du 

sucre.

Terreuse (voy. Structure).
Unie ; presque plane, non raboteuse.

Toucher. —  Un minéral peut avoir un 

toucher :

Apre; dur, rude.
Aride; donnant l’impression de sécheresse. 
Doux; toucher de la soie, du velours.

Froid ; toucher des métaux.

Onctueux ; toucher de la cire, etc.

S aveu r. —  La saveur d’un minéral soluble 

peut être :
Acide ; aigre, âcre.

Amère ; désagréable au goût.

Astringente ; qui semble contracter l’intérieur de 

la bouche.
Caustique; corrosif, attaquant les lissusbuccaux. 

Douce ; saveur presque sucrée, faible.
Fraîche ; produit du froid sur la langue. 

Piquante ; produisant la salivation.

Salée ; du sel marin.
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MINÉRAUX HAPPANT A  LA LANGUE 13

M inéraux happant à la  langue. — Argiles ; 
bauxite ; bol d’arménie ; craie ; écume de mer ; 

halloysile ; hydrophane ; kaolin ; opale.

Nous ne citerons que pour mémoire les mi­
néraux développant une odeur quelconque par 
le frottement ou la percussion ; ce caractère est 

trop peu important; et ceux dont la poussière 

facilite la reconnaissance ; nous en donnons une 
table plus loin.

M A R C H E  M É T H O D I Q U E

Nous conseillons de suivre la méthode d’après 
laquelle les différentes parties de ce volume ont 
été écrites et classées.

Il faut examiner soigneusement si le minéral 

soumis à la détermination présente des poinle- 

ments cristallins, chercher à quel système les 
cristaux appartiennent au moyen d’un traité de 
minéralogie (*) ; du reste, quelque étude, même 

peu poussée de cristallographie, suffira dans la 
plupart des cas. Le système reconnu, il y a lieu 

de consulter le Chap. Ier de la première partie 

et, quand on croit avoir déterminé l’espèce, se

(!) Le T r a ité  de M in éra lo g ie  de Lapparent, ou le 
P ré c is  du même auteur, sont d’un excellent usage et 
d’une consultation facile.
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14 CARACTERES ORGANOLEPTIQUES

reporter au Chap. II, contrôler le premier essai, 

et enfin, consulter le lexique de la quatrième 
partie.

Lorsque le minéral n’est pas cristallisé, on se 

porte immédiatement au Chap. II, au para­

graphe se rapportant à la coloration du minéral ; 

un essai de la dureté et de la densité, que l’on 
peut également faire s’il s’agit d’un cristal bien 

défini, fera connaître rapidement l’espèce miné­

rale; enfin, on consultera le chapitre ayant trait 

à la structure et à la poussière des minéraux.

La deuxième partie sera donc, dans presque 

tous les cas, ainsi que la troisième, le complé­

ment presque indispensable de la première; ce 
sont elles qui détermineront péremptoirement 

l’espèce.

Celle-ci, connue, devra répondre à toutes les 
propriétés énoncées dans le lexique de la qua­

trième partie.
Il est évident que l’on peut changer l’ordre 

que nous venons d’indiquer, bien que nous 
soyons persuadé que c’est le plus rationnel et 

celui conduisant rapidement aux meilleurs ré­

sultats.
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CH APITRE PREM IER

SYSTÈMES CRISTALLINS DES MINÉRAUX

Abréviations :

C ris t. — Cristaux.
D e n s .  — Densité.
D u r .  — Dureté,
F u s .  — Fusibilité, fusible, fusion.
C liv . — Clivable, c l ivag e.

F a c . F acile . — Facile, facilement.
D iffie . D iffic ile . — Difficile, difficilement. 
T r a n sp a r .  — Transparent.
T ra n s lu c .  — Translucide.
R éa c t. — Réaction.
Color. Col. — Coloration, couleur.
M é la ll. — Métallique.
G énéra l. — Généralement.
S o l. — Soluble, solubilité,
C onchoïd. — Conchoïdal.
R a re m . —  Rarement.

I .  S Y S T È M E  C U B I Q U E

CUBE (p ) .

Boléile; petits cristaux bleus; réact. du cuivre. 

Boracite; petits cristaux; colore la flamme en 

vert.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 6  S Y S T È M E S  C RISTAL LIN S  DES MIN ERAUX

Coballine; color. blanc gris; après grillage, 

réact. du cobalt.
Cuprile; crist. rouge foncé, quelquefois enduit 

vert ; réact. du cuivre.
Diamant·, vif éclat, durelé extrême.

Fluorite; transpar, ou transluc. ; rayée à la lime; 
col. diverses.

Galène; crist. gris bleu, brillants, lourds; réact. 
du plomb.

Pharmacosidêrile; petits crist. verts; réact. de 

l’arsenic.

Pyrite-, éclat jaune laiton ; quelquefois enduit 
superficiel rouille; réact. du fer et du soufre.

Sel gemme; blanc ou rose; saveur salée; so­

luble dans l’eau.

o c t a è d r e  (a1)

Cuivre natif·, rouge cuivre; crist. peu nets.

Cuprite; rouge foncé a l’intérieur; extérieur 
quelquefois vert; réact. du cuivre.

Diamant', faces un peu courbes; éclat vif; très 

dur.

Fluorite·, verdâtre ou rose; transluc. ; cliv. pa­

rallèle aux faces.
Franhlinite; noir de fer; pouss. brun rouge; 

réact. du zinc et du manganèse.
Ilauêrile·, noir de fer; réact. du manganèse 

et du soufre.

Magnétite·, noirdefer;magnélique; réacl.dufer.
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S YS TÈ M E  CUBIQU E 17

Martite\ noir de fer; pouss. rouge; non ma­

gnétique.
Pyrite; jaune laiton ou rouille.

Pyrochlore·, petits crist. bruns, vitreux, infu­

sibles.
Sênarmontile ; blanchâtre, volatile ; réact. de . 

l’antimoine.
Spinelle rose (Rubis balais); petits crist. lim­

pides et durs.

Spinelle noir (Plëonaste) ; crist. noirs; éclat non 
métallique; non magnétique.

HHOMBODODÉCAÈDRE ( b ' ) .

Almandine \ rouge foncé; réact. du fer.
Citprüe ; surf, vert mat; inter, rouge foncé; 

réact. du cuivre.
Diamant-, faces général, très courbes; vif éclat; 

grande dureté =  1 0 .

Grossulaire ; jaunâtre, verdâtre ou brun; réact. 

de la chaux.
Magnétite ; gris noir métallique ; magnétique.

Mêlanile; noir brillant non métallique.
JÇoséane; petits crist. blanc mat, engagés en 

roche.
Sodalile; en géodes ; saveur salée.

C U BE,  OCT AÈ DRE  { p a l )

Fluorite; transluc. ; sans dureté ; a1 résulte gé­

néral. de clivages.

L.-M . G twnderye —  Détermination îles Espèces Minérales 2
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18 S Y S T È M E S  C R IST A L LIN S  DES MINÉRAUX

Galène ; éclat métallique; lourd; réact. du 
plomb.

Hauérile; noir; réact. du manganèse et du 

• soufre.

Or natif \ jaune vif ; très brillant.

Pyrite ; jaune laiton ; réact. du fer et du soufre. 

Pyrochlore ; petits crist. bruns, vitreux, infus.

c u b e  e t  r h o m b o d o d é c a è d r e  (pbl)

Cuprite ) ' . . ..
, > coniusion impossible.

Fluor lie )

c u b e , o c t a è d r e ,  d o d é c a è d r e  (paibi)  

Galène·, crist. gris bleu, très lourds; réact. du 

plomb.

Smaltine; couleur blanc gris; réact. du cobalt.

c u b e  e t  t é t r a h e x a é d r e  ( p b  r )

Fluorite·, les faces p  dominent; col. violette, 

verte ou bleue.

■ > ( — 'l
c u b e  e t  t r a p e z o e d r e  \pa r J 

Analcime-, général, très limpide; quelquefois 

laiteux; réact. des silicates; perd de l’eau au 

tube.

/ i I
c u b e  e t  h e x o c t a è d r e  \pb q b r b SJ 

Fluorite ; crist. violets général, incomplets.

CUB E E T  DIPLOÈD RE

Pyrite jaune ; réact. du fer et du soufre.
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S Y S T È M E  CUBIQUE 19

C U B E ,  DO DÉCAÈDRE P E N T A G O N A L

CobaUine ; gris d’étain ; réact. du cobalt. 

Pyrite ; jaune, quelquefois surface ocre.

Blende ; crist. jaune miel foncé; dans la dolo­

mie, réact. du zinc et du soufre.

Boracite ; petits cristaux limpides ; réact. du bore.

C U BE,  T É T R A È D R E S  DIRECT E T  INV ER SE

Blende; petits octaèdres tronqués; réact. du 

zinc et du soufre; les deux tétraèdres ont des 

faces d’éclat différent.

C U B E ,  T É T R A È D R E ,  RH OMBODODECAÈDRE

Boracite ; petits cristaux ; réact. du bore.

RH OMBOD ODECAÈ D RE , OCT AÈD RE (a 'Z>1)

Cuprile-, vert à la surface; réact. du cuivre.

Franhlinite ; noir métallique; a1 domine gé­

rai. ; réact. du manganèse et du soufre.

CobaUine·, blanc d’étain; réact. du cobalt. 

Pyrite ; jaune ou ocrée ; réact. du fer.

C U BE,  T É T R A È D R E

Fluorite

Galène

TIxiovitB /
1 facilement reconnaissables. 

Halene ^

O C T A È D R E ,  d o d é c a è d r e  p e n t a g o n a l
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20 S Y S T È M E S  CRIST AL LINS DES M IN E R A U X

RHOMBODODÉ CAÈDRE , TR A PÈ ZO È D R E  (b'd1)

Almandine ; rouge foncé ; b' domine; 

Grossulaire ; hyacinthe; a2 domine général.;
souvent avec chlorite et diopside.

Mélanite·, noir; b1 domine.

RHOMBOD ODÉ CAÈ DRE , HEXOCTAÈDRE

Magnélite ; petits crist. noirs; b1 domine.

RH OMBODODÉCAÈDRE,  H E X O C T A È D R E ,  TRA PÈ ZO ÈD11E  « 5

Grenat ; fac. fusible.

Schwarlsite ; crist, noirs, ternes ; réact. du 

cuivre et du mercure.

Analchne : laiteuse et rosée; donne de l ’eau 
dans le tube.

Grenat ; très dense, rouge ou brun.

Leucite\ blanc, opaque, souvent dans lave.

DIPLOÈDRE ; D IPL OËD RE, D O D ÉCAÈDRE P E N T A G O N A L  ; 

DODÉCA ÈDR E P E N T A G O N A L

Pyrite·, réact. du fer et du soufre.

Panabase; crist. gris noir d’acier; réact. du 
cuivre.

Zunyite ; petits crist. incol. vitreux, rayant le 
verre.

RH OMBOD ODE CAE DRE , T E T R A E D R E

TR APE ZO EDR E

j  r

r /
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S Y S T È M E  H EX AG O N AL 2 1

T É T R A È D R E S  DIRECT E T  IN V ER SE

Blende ; jaune ou noir ; réact. du zinc. 
Panabase ; gris noir ; réact. du cuivre.

TÉ T R A È D R E  E T  TR ITÉ TR A È D R Ë

Panabase ; réact. du cuivre.

I I .  S Y S T È M E  H E X A G O N A L

P R IS M E  H E X A G O N A L  B A S E  OU NON (T H ,  p m )

Apatite; cristaux quelquefois assez beaux, verts 

ou bleus, ne rayant pas le verre, souvent 

friable.
Béryl-, prismes longs, cannelés, incol. ou allant 

du jaune au bleu en passant par le vert ; 

grande dureté.

Mimétèse·, prismes courts, bruns, renflés en 

tonneau ; réact. de l’arsenic.
Nèphêline ; prismes plats, très limpides ; se dis­

solvant dans les acides avec apparence nua­

geuse.
Pyromorphile ; prismes transluc. ; éclat va­

riable; verte ou brune; réact. du plomb et du 

chlore.

PRISME, H ASE, PR O TO PY R A M ID E

Apatite-, verte ou blanche, dureté moyenne. 

Béryl ; très dur, raye le verre.
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22  SYSTÈ MES C R ISTAL LIN S  DES MIN ERAUX

PRISME, B A S E ,  PR OTO  =  D E U T ÉR O P Y R  AMIDE

Béryl, (voy. plus haut).

PRISME COU R T,  B A S E S  E T  MODIFICATIO NS SUR L E S  

ANG LE S

Apatite·, crisl. incol. ; éclat vif; avec épidole 

et asbesle.

I I I .  S Y S T È M E  Q U A D R A T I Q U E

PR ISM E A V E C  OU S A N S  B A S E  ( t f l ,  p i n )

ApophylUle; incol. ou rosée; donne de l’eau 

dans le tube; se boursouffle.

Couseranile ; prismes longs, blanc grisâtre ;
engagés souvent dans le calcaire.

Idocrase ; brune ou verte.

PRO TO  E T  DEUTÉROPR1SM E A V E C  B A S E  ( m ,  111 p )

Idocrase ; fond et bouillonne au chalumeau. 

Rutile ; éclat métallique ; rouge ou rouge brun ; 

infusible ; réact. du titane.

PR OTOPRIS M E E T  P R O T O P Y R A M ID E

Zircon (de l’Oural et de Norvège) ; petits crist. 
gris, jaunes ou bruns.

P ROTOPRIS M E, P R O T O P Y R A M ID E  ET B A S E

ApophylUle ; éclat nacré à la base, formant une 

croix.
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S Y S T È M E  QUA DRATIQUE 23

P ROTOPRIS M E, DEUTEROPRISME,

PR OTO  =  D E U T É R O P Y R A M ID E ,  B A S E

Cassitérite; dense; noir; éclat mélallique; 

réact, de l’étain.

Idocrase; fond facilement; bouillonne.

Rutile', lourd, infusible ; réact. du titane.

PRO TO PR IS ME E T  D EU T ER OPY RAM ID E

Méionite; incol. ; fond avec facilité,

Zircon', rouge hyacinthe; crist. brillants,petits.

O C T AÈ D R E  QU ADR ATIQUE

(a) Aplati :
Idocrase ; brun ou vert ; fusible ;

Zircon ;'infusible.
{b) Aigu :

Anatase ; petits crist. noirs à é.clat métallique ; 

basés ou tronqués, engagés dans quartz ou 

gneiss; infusible; réact. du titane.
Scheelile ; crist. jaune miel ; attaquable aux 

acides.

OCTAÈ DRE  QU ADR ATIQUE BA SÉ

Wulfénite ; rouge ou jaune ; crist. très aplatis ; 
réact. du plomb.

P R O T O P R IS M E ,  DIOCTA ÈD RE  ET D E U T ER O P Y R A M ID E .

Zircon (de Brevig) ; petits crist. bruns brillants

SPH ÉNOÈDRE

Chalcopyrite ; jaune doré; réact. du fer et du 
cuivre.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 4 S Y S T È M E S  CRISTA LLINS  DES M IN É R A U X

IV. SYSTÈME IUIOMIiOÈDIIIQÜE

RH OMBOÈDRE SIMPLE

Calcite ; effervescence avec I1CI ; react. Ca. 

Dolomie ; effervescence avec IICI ; react. Mg. 
Sidérose-, colorée en blond, brunissant ; réact. 

du fer et de l’acide carbonique.

RH OMBOÈ DRE  OU PUOTOPHISME

Calcite-, prisme souvent court ; var. appelée tâte 

de clou.

B1 RHOMBOÈDRE

Quartz ; limpide, enfumé, violet ; rudiment du 

prisme e2 ; raye le verre.

BIRH OM BOÈDR E E T  P RO TO PRIS M E

Quartz-, hyalin, laiteux, enfumé, rouge, jaune, 

etc. ; raye le verre.

BIRHOMBOÈDR E E T  BASE

Oligisle; crisf. très aplatis; lames hexagonales 

brillantes; réact. du fer.

RH OMBOÈ D RE , I lE M IP R O T O P R IS M E ,  DEU T ÉR OPR ISM E

Tourmaline-, noire ou brune; cannelée ; ï e2 

domine et donne au cristal une section d’as­

pect triangulaire.

RHOMBOÈD RE, D EU T ER OPR ISM E,  H ÉM IS C ALÉNOÈDRE

Dioptase; petits crisl. vert émeraude.
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S Y S T È M E S  RHOMBOÉDRIQUE E T  RHOMBIQUE 2b

PR IS M E  H E X A G O N A L  A V E C  OU S A N S  BASE

Calcile ; base nacrée ; fait effervescence avec IIC1 ; 

réact. du calcium.

Corindon ; crist. peu limpides, basés, très durs, 
très clivables.

Tourmaline ; très noire, incolore, rose ou ver­
dâtre; moins dure que le béryl; donne la 
réaction du bore et du fluor.

S C A L ÈN O ÈD B E S

Calcile ; crist. plus ou moins aigus ; assez sou­
vent métastatiques; effervescence avec IIcl; 

réaction du calcium.

ISOCÈLO ÈDRES

Calcile ; rayée au canif ; effervescente.
Corindon; très dur; inattaquable aux acides.

RH OM BOÈD RES,  ISOC ÈLOÈDR ES

Oligisle·, crist. noirs ; éclat métallique ; irisés; 

poussière rouge; réact. du fer.

RH OMBOÈDRE P Y R A M ID E

Calcile ; réaction du calcium et de l’acide car­

bonique.

V. SYSTÈME IlHOMIilQUE

PR ISM E B A S É

Andalousile ; presque carrée ; souvent enduite 
de mica-sérécile.
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2 6  SYSTÈMES CRISTALLINS DES MINERAUX

Barytine’, crist. blonds, incol,, dens. =  4)5 ; 

réacl. Ba,S.

Staurotide ; (ancienne hypothèse) ; prismes 

bruns, màcle en croix.

TRISME ---  BRACHYP1NAC0ÏDE ET BASE

Aragonite ; transluc. ; analogie avec prisme 

hexagonal ; réact. Ca, CO2.
Staurotide ; (ancienne hypothèse) ; prismes 

longs; rouge brun; dans mica blanc soyeux; 

associé au disthène.

TROTOPR1SME, MACRO ET BRACHYPINACOÏDE, BASE

Cordiérite ; crist. noirs ; avec pyrite magnét. ; 

dichroïq.
Pinite; crist. dénués do brillant; intér. non 

cristallin.

PRISME ET BRACUYDOME

Mispickel ; blanc vif, métallique ; réact. Fe, 

As, S.

PRISME, MACRODOME, BASE

Staurolide(notât, de M. Mallard); crist. bruns, 

lernes.

OCTAÈDRE RHOMB1QUE

Cérusite", avec traces de prisme m\ dense; 
réact. Pb.

Soufre·, souvent basé; jaune vif, brillant; 

réact. S.
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SYSTÈME RHOMBIQUE 27

OCTAÈDRE RHOMBIQUE, BRAGIIYDOME, ETC.

Cérusile et soufre (v. plus haut).

PRISME E T  O CT AÈD R E RHOMBIQUE

Mésotype ; incol. ; très fusible.

Topaze ; jaune ; dur =  8 ; cannelé ; réact. P.

PRISME, BRACHYPRISME, PROTOPYRAMIDE

Topaze (v. plus haut).

PRISME, BRACHYPRISME, BllACHYDOME, BASÉ OU NON

Topaze (v. plus haut).

BRACIIYPINACOÏDE DOMINANT

Calamine ; petits crist. limpides : réact. Si, Zn. 

Cérusile ; lames incol. ; denses ; réact, Pb et CO2. 

Stilbite ; crist. nacrés ; donne de l’eau dans le 
tube.

BASE DOMINANTE

Barytine ; tables blanches, nacrées, bleuâtres ; 

dens =  4i5 ; réact. lia, S.

MACRODOME, ET BRACIIYDOMES DOMINANTS BASES 

OU NON

Anglèsite ; lourd, réact du plomb et soufre. 

Barytine ; lourd ; réact. du baryum et soufre. 
Célcstine ; associée au soufre ; réact. Sr et S.

MACRODOME ET BRACIIYDOME (FORME d ’ o CTAÈDRE AIGll)

Marcasite\ boules brunes; rayonnées inté­

rieurement ; col. jaune laiton ; réact. Fe, S.
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2 8  S YS TÈM ES  C R IST A L LIN S  DES M IN ERAU X

V I .  S Y S T È M E  M O N O C L I N I Q U E

FORM E p. m.

Adulaire ; base striée ; dur. =  6 ; apparence 

rhomboèdrique.

f o r m e  p.m.g', a v e c  ou s a n s  h è m i o r t i j o d o m e  

Orlhose ; col. diverses ; dur. —  6 .

FORME p.g1 DOMINANTE ; AVEC PRISME ET HEMIDOME

Orlhose.

FORME m.g1 AVEC IIËM1PYRAMIDE

Gypse ; limpide ; net ; dur. =  2 ; réact. Ca, S.

FORME m.g1 HÉMIPYRAM1DÈE ET BASEE

Genre amphibole —  Hornblende ; crisl. noirs ; 
sect. assez régulièrement hexagonale ; dur —  5,5.

f o r m e  m.ld.g1, i i é m i p y r a m i d é e  

Augite\ crist.noirs; section octogonale; dur. =  6 .

P1NAC0ÏDES kl ET g1 DOMINANTS ; AVEC 

HÉMIPYRAMIDES, e t c .

Diopside ; apparence quadratique ; transluc. ; 
verdâtre.

Fassaïte; apparence quadratique; opaque; 

verte.

PRISME, BASE, PROTOIlÉ.MlPYRAMIDE

Azurite  ; petits crist. bleu foncé ; réact. Cu.
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SYSTÈME TRICL1NIQUE, CRISTAUX MACLÉS 29 

H EM (PYRAMIDES ; APPARENCE DE PSEUDO-OCTAÈDRE

Iilaprothine ; crist. bleu ciel; réact. P, Al.

HÉMIPYRAMIDE DOMINANTE, AVEC DOMES

Sp/iène; cristaux bruns, réact. Si, Ti, Ca.

V I I .  S Y S T È M E  T R I C L I N I Q U E

PRISME FONDAMENTAL J MODIFICATIONS SUR 

LES ARÊTES

Axinile·, crist. coupants; bruns bleuâtres; 
transluc.

PRISME MODIFIÉ PAR g1 ET IlÉMIDOMË

Péricline ; crist. blanc opaque, rayant le verre.

VIII. CRISTAUX MACLÉS 

(a) S Y S T È M E  C U B IQ U E  

(a) MACLE DES SPINELLES I

Blende ; réact. du zinc et du soufre ; dur. =  3,5. 

Galène ; gris bleu métall. ; réact. plomb et 
soufre.

Magnétile ; noir de fer ; magnétique; réact. du 
fer.

Plèonaste ; noir vif ; dur. =  8 .

( 2 ) MACLE DE DEUX CUBES I

Diamant ; vif éclat ; dens. =  3,3 ; dur. =  1 0 . 

Fluorite; col. diverses pâles; réact. Ca, F.
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30 S YS TÈM ES  CRISTALLINS DES  M IN E R A U X

(3 )  MACLE DE LA CROIX DE FER

Pyrite ; Touillée it la surface, cassure laiton ; 

réact. Fe, S.

(¡3) SY ST ÈM E  M IOM DOÈDIUQUE

MACLE EN CŒUR

Calcile ; incol. ou rose ; réact. du calcium et 
CO2.

(Y) S Y S T È M E  Q U A D li A .TÎQ U E

( 1 )  MACLE EN VISIERE

Cassilérite; brun rouge ou noir; lourde; 
réact. Sn.

( 2 ) MACLE EN GENOU

Rutile', brun rouge; clivable facil. ; vif éclat ; 
réact. Ti. .

(5) S Y S T È M E  K I I O M 11I Q U E

( 1 ) MACLE HEXAGONALE

Aragonite ; dur. =  3 ; réact. calcium et CO2.

(2 ) MACLE EN CROIX GRECQUE

Harmotome; incol.; blanche; dur. —  4)5 > 
réact. lia.

Slaurolide; rouge foncé; brun noir ; infus. ; 
croix nette.

(3 )  MACLE EN CROIX DE SAINT-ANDRÉ

Staurotide (v. plus haut).
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CRISTAUX MACLÉS 31

( 4 )  MACLE A  SECTION EN CROIX

Andalousile vert olive, rouge, violette ; infus. ; 

dur. =  7 ,5 .

Chiastolite (voy. Andalousile).

(s) SY S T È M E  MONOCLIN IQUE  

( l )  MACLE DE BAVENO

Orthose ; prisme presque quadratique ; rose, 

brune, nacré.

( î )  MACLE DE CARLSBAD

Orthose·, cassée, une seule partie miroite, 

l’autre reste terne.

(3 )  MACLE EN CHEVRON

Augite ; macle doublée parfois ; dur. =  6 . 
Gypse ; dur. =  2 ; rayé à l’ongle, cliv. facile.

(4) MACLE EN FER DE LANCE

Gypse ; dur. =  2 ; clivage facile ; réact. S, Ca.

( 5 )  MACLE DE MANEBACH

Orthose ; un rentrant et un saillant opposés.

(?) SY ST ÈM E  TH ICLIN IQUE  

( l )  MACLE EN GOUTTIÈRE

Albite ; dur. =  6 à 6,5 ; gouttière peu pro­

noncée.
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I X .  P S E U D O M O R P H O S E S

Anorthile ; dur. =  6 ; diffic. fus.

Aragonite.
Stéatite (du Quartz).
Calcite ; monoclinique (de la Glaubérile). 

Cassilérite.
Galène (de la Pyromorphite).

Cimolite.
Gypse (de l’Anhydrite).

Limonile ; rhombocdrique (de la Sidérose). 
Silex (de la Calcite).

Quarts ; cubique (de la Fluorite); monoclinique 

(du Gypse).
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CH APITRE II

MINÉRAUX PRINCIPAUX GROUPÉS 

D’APRÈS LEUR COLORATION

I .  M I N É R A U X  R I E N  C R I S T A L L I S É S

a) C r is ta u x  à  é c la t  non m éta lliq u e  

Cristaux blanc laiteux :

Analcime; trapèzoèdres, souvent rosés; donne 

II20 au tube.
Apaiile de Snarum ; gros prisme hexagonal 

blanc mat.

Apophyllile ; prisme quadratique; base étoilée 
et nacrée.

Calcite-, rhomboèdres; clivable ; réact. de Ca et

CO2.
Dolomie; rhomboèdre à faces courbes; réact. 

Mg et CO2.
Ilarmotome; crist. maclés en croix grecque; 

réact. Ba, AI, Si.

Orthose; rosée; se clive à angle droit ; dur. =  6 .

Quartz ; prismes hexagonaux bipyramidés ; 
dur. =  7 .

L. -M .  G randeuye —  Détermination des Eppàces Minérales 3
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3 4  M1N1SHAUX GROUPÉS PAR COLORATION

SHlbite\ faisceaux nacrés; réact. dos silicat.es.

Slronlianile ; réact. du strontium et de CO2.

Trémolile ; cris.t. en fibres d’aspect soyeux ; 

loucher âpre.

Withérite-, réact. du baryum et de CO2.

Cristaux incolores et transparents

Adulaire ; gros crist. vitreux ; accomp. la chlo- 

rile.

Albite; petits crist. vitreux ; macleen gouttière.

Analcime ; éclat vitreux ou nacré ; très fusible.
Anglêsile-, éclat adamantin ; réact. du plomb.

Anorlhile ; petits crist. à nombreuses facettes.

Apatite (rarcm. incol.); vif éclat; nombr. fa­
cettes.

Aragonite; décrépite; réact. du calcium; CO2.
Bar g lin e ; (rarcm. incol.) ; syst. rhombiquo; 

dons. =  4 ,7 .

Béryl (rarcm. incol.) ; prisme hexagonal ; 
dur. =  8 .

Boracile: syst. cubique; réact. du bore.

Célestine (rarem. incol.); syst. rhombiquo, 
plus allongé; dens. =  4 ·

Cèrusile ; éclat adamantin ; densité =  6,5 ; 
réact. du plomb.

Corindon ; éclat vitreux, nacré ; dur. =  9 .

Diamant', éclat adamantin ; dur. =  1 0 .

Dolomie-, rhomboèdres; réact. du magnésium 
et de CO2.
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MINÉRAUX BIEN CRISTALLISÉS 3 5

Fluorite; cube, oclaèdre (rarem. incol.); réact;. 

du fluor.

Gypse; monoclinique; rayé à l’ongle; réact. du 
soufre.

Mésotype ; éclal vitreux; très facilement fusible.

Néphéline; petits crist. hexagonaux, courts; 
IIC1 le rend nuageux.

Quartz·, prismes hexagonaux, pyramides; 

dur. =  7 .

Sel gemme ; cubes, solubles dans IPO ; sav. 

salée ;
Sénarmonlite·, octaèdres se ternissant; volatil.

Smilhsonite\ petits crist. brillants, etfervescents.

Spath d’Islande·, double réfraction; réact. Ca, 

CO2.
Slrontianite', effervescente à IICI; réact. du 

strontium.
Topaze (rarem. incol.); prisme rhombique,, 

strié; cliv. suiv. base.

Tourmaline (rarem. incol.) ; colonnes hexa-- 

gonales; extrémité colorée.

Wilhérite (rarem. incol.); effervescente à IICI;, 
réact. du baryum.

Cristaux rouges
i° Roses :

Adamine ; petits crist. groupés en croûte; réact. 

de l’arsenic.

Diallogite ; rhomboèdres clivables ; réact. du 

manganèse et de CO2.
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Érythrine ; fleur de pêcher ; bleue ou verte à 
chaud.

Fluorile', cubes transpar. outransluc. clivage a1.

Lépidolile; éclat micacé; réacl. du lithium.

Microcline; minces lamelles; dur. =  6 .

Orthose (pegmatolite); color. chair; section 
carrée; dur. =  C.

Pêt alite', lames cassantes d’apparence foldspa- 

thique.

Ithodonite; crist. rose clair, sans éclat; raye le 

verre.

Rubis balais-, octaèdres; éclat vif, vitreux; 
dur. =  8 .

Rubis oriental·, éclat vitreux; dur. =  9 .

Stilbile; crist. réunis en gerhcs; général, aplatis.

Tourmaline (rubellite) ; prismes hexagonaux 
striés et groupés.

20 Rouge v if  :

Chalcotrichite ; aiguilles rouges; réact. du 

cuivre.

Cinabre ; éclat adamantin ; sublimé noir; réact. 

du mercure.

Crocoïse; petits crist. secliles ; réact. du chrome 
et du plomh.

Grossulaire d 'Ala' trapezoèdres et dodécaèdres; 
réact. du fer.

Proustite; rouge vif; réact. de l’arsenic.
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MINERAUX BIEN CRISTALLISÉS 37

Quartz hyacinthe; petits prismes bipyramiclés, 

rouges, opaques.

Rèalgar ; prismes orangé foncé; réact. de l’ar­
senic.

Rubis spinelle ; octaèdres; très vif éclat; 

dur. =  8 .

Vanadinüe; prismes hexagonaux brillants; 
réact. du Pb et Cl.

W ulfénile; tables quadratiques; éclat vif; réact. 
du plomb.

Zircon; prismes quadratiques, petits brillants; 

arêtes adoucies.

3° Rouge foncé :

Almandine; dodécaèdres rhomboïdaux, très fu­

sibles.
Argyrythrose; vif éclat; décrépite; très fusible; 

réact. Ag.
Pyrope-, rouge transparent; difdcil. fusible.

Rutile ; gros crist., sublransluc. ; clivables ; 

réact. Ti.

4° Rouge brun :

Biotite\ paillettes, clivage facile, éclat micacé.
Cassilérite ; vif éclat; macle fréquente; réact. de 

l’étain.
Grenats; dodécaèdres rhomboïdaux ; réact. du 

fer.

Idocrase·, octaèdres surbaissés; dur. =  6,5.

Mimétèse ; réact. du plomb et de l’arsenic.
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3 8  MINERAUX GROUPlîs FÀR COLORATION

Pêridot; petits c ris t. ; v it r e u x  ; dans |es b o m be s 
vo lc a n iq u e s.

Pyrochlore ;  petits c ris t. ; é clat v it r e u x  ; 
d u r . =  5 ,5 .

Pyromorphite; prism es h e x a g o n a u x  ; ré a ct. de
ci, p, Pb.

Sphène ;  c ris t. ap latis.
Tourmaline ; prism e s h e x a g o n a u x  striés p a -  

ra llè i, a u x  arêtes.
Zirçon de Brévig ; c ris t. q u a d ra tiq u e s b i p y r a -  

m idé s.
C r is ta u x  ja u n e s

i °  Orangés :
Orangite; c rist. q u a d ra tiq u e s , in fu s ib le s .
Pyromorphile ; p e tits p ris m e s , fu s ib le s ; ré a c t. 

P ,  P b , C l.
Thorite ; masses c ris ta l), ou a m o r p h e s ; p lu s  

b ru n es que l ’ o r a n g ite ; cassure c o n c lio ïd .; ré­
sineuse.

2 ° Jaune v if :
Chrysoüle ; fibres jau n es d ’ o r , fle x ib le s , soyeuses.
Mimélôse; petits prism es h e x a g o n a u x  ; fu s . ; 

réact. de l ’ arse n ic.
O r p im e n t  ; lam elles o u  prism e s o n c tu e u x  ; réact. 

de l’ arsenic.
Serpentine noble·, ja u n e  m a t v e r d â tr e ; s o c lile ; 

très, d u re .
Soufre ; c rist. tra n s lu c . ; fu s ib le ; cassant ; ré a c t. 

d u  sou fre .
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m in é r a u x  b ien  c r is t a l l is é s  39

Uranite; paillettes ja u n e  v e rd â tre ; réact. de 
r u r a n i u m .

3° Jaune miel :

Béryl ;  p rism e s h e x a g o n a u x ; éclat v i t r e u x ; 
d u r . =  8 .

Blende; t r a n s p .; éclat v i f ;  réact. d u  zin c  et du 
so u fre .

Calcite-, rh o m bo è dre s ou scalénaèdres; réact. 
d u  c a lc iu m  et G O 2.

Gypse ;  macles fré q u e n te s ; réact. de C a et S .
Mcllite; octaèdres q u a d ra tiq u e s ; légers, com ­

b u s t. ; réact. d ’ A l .
Soufre ; tr a n s lu c .; fu s ib le ; v o l a t i l ;  b rû le  et 

donne S O 2.
Topaze d u  B r é s i l ;  c ris t. rh o m b iq u e s ; strié s; 

chauffés c h a n g e n t de cou leu r ; réact. d u  flu o r.
Wulfênile ; fables q u a d ra tiq u e s ; fu sible ; réact. 

du p lo m b .

4° Blonds :

Apalile ( r a r e m .) ;  prism es h e x a g o n a u x ; réact. 
d u  p h o sp h o re .

Barytine ; c ris t. très denses ( 4 ,5 ) ;  réact. de 
B a  e t S .

Calcite', so lu ble  avec effervescence dans H C l ;  
ré a ct. de C a .

Fluorite·, cubes tra n s p a r. ; réact. de C a et F .
Quartz ; p rism e  h e xa g o n a l b ip y ra m id é  ; réact. 

de S i et F e  ; d u r . =  7 .
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Scheelite; octaèdre q u a d ra tiq u e  a ig u  ;  de n s. = 6 .
Sidérose; rh o m b o è d re  le n tic u la ire ; réact. d u  fer 

et de C O 2.

5° Jaune bronze :
Bronzile ; lam elles presque in fu s ib le s .

6 ° Jaune verl :
Béryl ; prism es h e x a g o n a u x  ; d u r . =  8 .
Olioine ; g ra in s assez ré p a n d u s dans les basaltes.
Sphène; petits c ris t. d ’ un v i f  é c la t; m acle 

fré q u e n te .

C r i s t a u x  v e r t s

i°  Verts clairs mélangés
Béryl; prism es h e x a g o n a u x  s trié s ; d u r . =  8 .
Chalcolile ; minces paille tte s ; réact. d e C u , P ,  U r .
Chlorospinelle; p e tits octaèdres v e r l p r é ; 

d u r . =  8 .
Diopside; m o n o c lin iq u e ; tra n s p a r . ; d u r . == 6 .
Grossulaire; trapézoèdres o u  dodécaèdres r h o m - 

b o ï d .; d u r . =  7 .
Idocrase ; q u a d r a t iq u e ; v e rt ja u n e  c la ir ; 

d u r . =  6 ,5 .
Péridot ; g ra in s  c ris la ll. v e rt c la ir o u  o liv e ; 

d u r . =  7  (o liv in e ).
Prehnile; masses m a m e lo n n é e s, v i f  é c la t, v i ­

t r e u x ; d u r . =  6  à 7 .
Pyromorphile; petits prism e s h e x a g o n a u x , v e rt 

d ’h e rb e , très fu sible s.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MINÉRAUX UIEN CRISTALLISÉS 4 1

Scorodïte ; petits c ris t. v e rt b le u ; en g é o d es; 
réact. A s  et F e .

Talc ; la m e lle s, to u ch e r g ra s , o n c tu e u x ; très 
p e u  d u r .

Tourmaline; colonnes h e xagon ales, striées.

2 ° Vert franc :

Adamine\ petits cris t. a rro n d is , b r illa n ts ; réact. 
de l ’A s .

'Amazonüe ; gros p ris m e s ; ra y e n t le v e r r e ; c liv . 
facile.

Chalcophyllile; lam es h e x a g o n a le s ; réact. du 
c u iv re .

üioptase; v e rt bleuâtre ; in fu s ib le ; n o ircit au 
fe u .

Émeraude; prism es h e xa g o n a u x ; d u r . =  8 .
Fuchsite\ aspect m ic a c é ; v e r t  é m e raud e.
Ouwarovile\ petits dodécaèdres rh o m b o ïd a u x  ; 

d u r . =  8 .

3° Verts foncés mélangés
Aclinole\ p rism es allongés ; v e rt fo n cé ; tr a n s lu c .; 

cassants.
Apatite·, gros c ris t. h e x a g o n a u x , fe n d illé s ; cas­

sants ; d u r .  5.
Alacamite·, petits c ris t. v e rt é m e ra u d e ; ré a ct. 

de C u  et C l.
Clinochlore·, lam e lle s h e xa g o n a le s fle xib le s ; 

éclat n acré .
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Diallage; lam es c o u rb e s ; reflets ja u n e s  et cha­
to y a n ts .

Épidote; v i f  é c la t; v e rt fo n c é ; cassure v e rt 
bo u te ille.

Hornblende ; masses la m in a ire s et fibreu ses.
Idocrase; p rism e  o c to g o n a l; v e rt fo n c é ; fa c il. 

fu s. ; d u r . =  G ,5.
L i b è l h ë n i t e  ; petits e rist. v e rt s o m b r e ; p o u ss. 

ve rt c la ir.
Mèroxèna; lam elles h e xa g o n a le s ; f le x ib le ; élas­

tiq u e .
O l i v è n l l e \ v i f  é c la t; fu s ib le ; réact. de l'a rsen ic 

et c u ivre .
V e n n i n e  ; bases t r ia n g u la ir e s ; b r i l l a n t ;  ré a ct. 

A l ,  S i , M g .
Pharmacosidèrite\ petits c ris t. en g é o d es; réact. 

de A s  et F e .
Tourmaline ; p rism e s strié s ; tra n s p . ; d u r . =  7 .

C r i s t a u x  b l e u s

i°  Bleu clair :

Aigue-marine ; gro s prism es ca n n e lé s; d u r . =  8 .
A n h g d r i t e  ( r a r e m .) ; 3 clivages re c ta n g u la ire s .
Barytine’, c ris t. a p la tis ; ré a ct. d u  b a r y u m  et d u  

so u fre .
Célestine; fib re u s e ; ré a ct. d u  s tro n tiu m  et d u  

so u fre .
Cordièrite] c ris ta u x g r e n u s ; dicbroi'sm e p ro ­

noncé.
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Disthèm ; prism es p la is , longs ;  lim pide s ot 
b rilla n ts  ; d u r . =  5 à G.

Idocrase ctjprine·, c ris t. g r e n u s ; fusibles en 
b o u illo n n a n t.

Saphir; v i l r e u x ;d i c h r o ï s m e b l G u e l v e r t ;d u r .=  g .
Topaze de Sibérie·, bleu très p à lo ; d u r . =  8 .

a0 Dieu foncé :

Azurile ; déga ge m en t de C O 2 p a r I I C 1 ; react, du 
c u ivre .

Bolàile; c u b e s ; ré a ct. d u  c u ivre  ot do l ’a rg e n t.
Cumengàite; syst. q u a d ra tiq u e  ; réact. du c u ivre .
Cyanose ; sol. dans l ’eau ; réact. d u  cu ivre  et du 

so u fre .
Hafajne\ décrépi le ; d iffic il. fu sible en u n  verre 

b le u .
Klaprothine ; pseudo-octaèdres a igu s ; sanséclat ; 

ré a c t, P ,
Tourmaline indicolite ;  prism es h e xa g o n a u x 

allongés ; d u r . =  7 ,
Vivianite ; c ris t, tra n s p a r . ; sans d u re té ; réact. 

de F e  et P .

C r is ta u x  v io le ts  :

Apatite', prism es h e x a g o n a u x  c o u rts ; d u r . =  5 ; 
réact. d u  P .

Axinito; c ris t. plats et co u p a n ts; tr a n s p a r .; 
d u r . =  7 .

Diaspore4, crist, la m in a ire s ; d u r . =  7  ; réact. 
de F A I .
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Fluorite ; cubique ; phosphorescente à c h a u d  et 
se décolore.

Lépidolite paillettes m icacées, lilas c l a i r ;  
réact. d u  L i .

Quartz améthyste ; prism es h e x a g o n a u x  p y r a ­
m id e s ; d u r . =  7 .

C r is ta u x  g r is

Anlhophtjllile ; p ris m e  o u  fib r e s ; éclat s o y e u x  ; 
réact, F e , S i .

Dislhène-, prism es plais et lo n g s ; d u r . =  5 à  G.
Exiléle; petites a ig u ille s ; ré a ct. de l’ a n tim o in e .
Sillimanile ; p rism e s allongés ;  éclat v it r e u x  et 

g ra s .
Trèmolite-, prism es m o n o c lin iq u e s ; assez fu s ib le ; 

réact. S i .

C r is ta u x  b ru n s

Andalousile ; gros prism es q u a d r a tiq u e s ; éclat 
v i t r e u x ; d u r . == 7 .

Monazile ; éclat ré sin e u x ; d e n s .=  5 ; d u r . —  5 ,5 .
Pinite ; apparence p ris m a tiq u e  ; o p aq u e  ; a m o r ­

phe ; d u r . =  a à 3 .
Ripidolite ; tables he xa gon a les ; c liva g e  très fa ­

cile.
Sidérose-, rh o m bo è dre s ; réact. d u  for e id e  G O 2.
Sillimanite\ p rism e s n on  te rm in é s ; éclat v i ­

t r e u x ; d u r . —  t5 à 7 .
Staurotide-, prism es r h o m b iq u e s ; m acle en 

c ro ix  ; d u r . =  7 .
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C r i s t a u x  n o i r s

Aegyrine ; prism es longs à section carrée.
Avgite ) prism es courts ; section octogonale ; sans 

é clat. .
Blende ; c u b iq u e  (Tétraèdres direct et inverse) ; 

ré a ct. Z n ,  S .
C a s s i l è r i l e ; q u a d r a tiq u e ; b r illa n t ; m a c lé ; réact. 

de l ’ é ta in .
D i a m a n t  n o i r  ; éclat a d a m a n tin  ; d u r . =  1 0 .
Dolomie ferrifère ; rhom boèdres basés ; réact. 

M g , F c ,  C O 2.
Hornblende ; prism es c o u rts , apparence hexa­

go na le .
Mélani/e; dodécaèdres rh o m b o ïd a u x , n o ir s ; fu s .; 

d u r . =  7 , 5 .
Mica biotile ; paillettes b rilla n te s , m icacées; 

c o n to u r peu n e t.
Plêonasle ; octaèdre ; éclat très v i f  ; d u r . =  8 .
Quartz enfumé ; prism es h e xa g o n a u x p y r a m i-  

dés ; d u r . =  7 .
Ténorite ; lam elles hexagonales g ris  n o ir .
Tourmaline ; colonnes striées ; d u r . =  7 , 5 .

p) Cristaux à éclat métallique 
B l a n c  d ’a r g e n t  o u  d ’é t a i n  :

Amalgame ; cu bique  ; réact. de l ’a rg e n t et du 
m e rc u re .

Antimoine', c ris ta u x  groupés ; réact. de l ’ a n ti­
moine.
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Argent ; c u b e s ; sol. dans N O '1 II ; re a c t, do l ’ a r­
g e n t.

Cloanthite ; cubes ; react, d u  n ic k e l et de l ’ a rse ­
n ic .

Cobaltine-, c u b iq u e ; react, d u  cobalt d u  s o u fre  
et de A s .

Mispickel ; lé ger, ja u n â tre  ; re act, d u  fe r , d u  S 
et de A s .

Sylvane ; cris t. rh o m b iq u e s  ; re a c t, du  T e , A g ,
A u .

Tellure ; très fu sib le  ; react, d u  te llu re .
Ullmannite ; cubique ; react, du n ic k e l, S b , A s .

J a u n e s  e t  b r o n z é s

Bismuth] soluble dans N 0 31I ; la  s o lu tio n  se 
tro ub le  pa r l ’ eau .

Chalcopyrile ; b ro n ze  doré ; réaction d u  fe r , d u  
c u ivre  et de S .

Éruhescilc ; pa na ch é  de cou leu rs dive rse s ; 
réact. : C u .

Marcasile\ ja u n e  v e r d â tr e ; r a y o n n é ; ré a ct. F e , S .
Millërite ; c rist. c a p illa ire s , irisés ; réact. N i ,  S .
Nickéline ; ja u n e  ro u geâ tre  de c u ivre  ; ré a c t. 

N i ,  A s .
Or ; ja u n e  v i f  ; d e n s it. =  1 6  à 1 9 .
Pyrites ; ja u n e  la ito n  ; s y s t. c u b iq u e  ; ré a c t. 

F e ,  S .
Pyrrho line ; bro n ze  b r u n  ; m a g n é tiq u e  ; ré a c t. 

F e ,  S .
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R ouges

C u p r i t e ;  octaèdres rouge foncé ; verts q ue lqu e ­
fois à la surface ; ré a rt. du c u iv r e .

Prouslite; c ris t. a c ic u la ire s; v i f  é c la t; réact.. 
A g ,  S , A s .

Pyrargyrile ; cris t. n oirs à reflets rouges ; réact. 
A g ,  S b , S .

Rutile ; c rist. très c liva b le s, reflets b ru n  ro u g e ; 
ré a ct. T i .

G ris

Argyrythrose ; g ris  p lo m b  ; reflets rouges ; 
pouss. ro u g e .

Bournonile ; c ris t. mâclés ; réact. P b , S b , C u , S .
Galène ; cubiques ; très clivables ; réact. P b , S .
M o l y b d e n i t e ;  feu illets b rilla n ts , bleuâlres, sec- 

tiles ; tachant les doigts ; tra it ve rd â tre .
Nagyagile ; lam elles courbes ; réact : P b , A u ,  

S e , 'Pc, S b .
Panabase; tétraèdres, g ris d ’a c ie r; réact. C u , 

S ,  S I).
Stibine ; b a c illa ire , très b rilla n te  ; réact. S b , S .

N o irs

Acerdèse ; p rism es cannelés ; réact. du m a n g a ­
nèse.

Analase ; octaèdres qua dratique s a ig u s , ba sé s; 
réact. T i  ; d u r . =  5 ,5 .

Argyrose ; cu b iq u e  ; sectile ; réact. de l ’argent 
et S .
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Arsenic ; rho m bo è dre s g ro u p é s en sph è re s ; 
react. A s .

Blende ; c u b iq u e ; réacl. d u  zin c  et d u  s o u fre .
Braunile ;  petits octaèdres q u a d r a tiq u e s ; ré a c t. 

M n .
Chalcosim \ cris t. a p la tis , sectile, ré a ct. C u  et S .
Franklinite ; octaèdres ; arêtes p a rfo is a rro n d ie s .
Galène-, c u b iq u e ; n o ir b l e u ; do n s. =  y, 5;  

réacl. P b , S .
Graphite ; paillettes h e xa g o n a l ; tache les do ig ts ; 

in fo s .
Ilauèrile ; octaèdre, cuboctaèdre ; ré a ct. d u  

m anganèse.
Ilmânile ; ressem ble à l’ oligiste ; ré a ct. T i ,  F e  ; 

m a g n étiq u e .
Ma gnèferrite ; octaèdres n o ir s ; poussière n o ir e ; 

d u r . =  6 ,5 .
Magnetite ; octaèdres ou dodécaèdres r h o m b o ï-  

d a u x ; rn agnét.
Martite; octaèdres régu liers ; réact. du fe r ; n o n  

rn agnét.
Mèlaconise ; c ris t. apparence té traé driqu e  ; 

d u r . —  3 ; réact. C u .
Oligiste ; c ris t. à v i f  é c la t; ir is é ; poussière 

rou ge ; réact. F e .
Pyrolmite ; c ris t. a c ic u la ire s ; réact. d u  m a n g a ­

nèse.
Schwartsile ; dodécaèdres rh o m b o i'd a u x et té ­

traèdres ;  réact. C u , H g .
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Slèphanite ; c ris t. en apparence h e xa g o n a u x ; 
n o ir bleu  ; cassant ; ré a cl. A g ,  S b , S .

Wolfram ; gros c ris t. ; facilem ent c liv . ; 
de n s. =  7 , 5  ; réact. T u .

B ru n s

Blende brune; c u b iq u e ; réact. d u  zin c  et du 
so u fre .

C u iv r e  ; cu bes, octaèdres, cuboctaèdrespeu n ets; 
réact. d u  c u iv re .

I I .  M I N É R A U X  E N  M A S S E S  C R I S T A L L I N E S  O U  N O N  

M in é ra u x  b la n c s

( i°  Laiteux :
Anhydrite ; saccliaroïde ;  réact. de Oa et S .
Barytine; trois clivages ; densité élevée ;  réact. 

d u  b a r y u m  et d u  so u fre .
Calcédoine ; masses concrétionnées ; ra ye  le 

v e r r e ; d u r . == 7 .
Cryolile·, trois c liv a g e s ; très fa cilem e nt fu sible .
Gypse albâtre ; tra n s lu c . ; g ra in  f i n ;  peu d u r ;  

réact. C a , S .
Marbre albâtre ; tra n s lu c . ;  p lu s d u r  que le pré ­

cédent ;  réact. d u  c a lc iu m  et de C O 2.
Opale; éclat g r a s ; réact. s ilic e ; donne I I 20  au 

tu b e  ; ra ye  le v e rre  ; d u r . =  6 .

■>" Mal :
Barytine; d é c ré p ite ; réact. d u  b a r y u m  et d u  

s o u fre .
G randerte —  Détermination des Espèces Minérales 4
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.“Dolomie; g ra in  f i n ;  âpre au  to u c h e r; ré a ct. 
M g , C O 2.

Giobertite; âpre au  t o u c h e r ; ré a ct. M g  et C O 2.
Gypse) ra yé  à l ’ o ngle  ; d o n ne  de l ’ eau au  tu b e  ; 

ré a ct. du ca lciu m  et d u  S o u fre .
Kaolin ; te r r e u x , ih îu s ib le , fria b le  J q u e lq u e fo is  

rosé ; d o n n e  de l ’ eau au tu b e  ; ré a ct. des s ili­
cates.

Magnèsile ; seclile, lé gère, poreuse ; te n d re .
Marbre ; réact. d u  c a lc iu m  et C O 2 ; sa cch a ro ïde.
Opale commune ; éclat gras ;  d o n n e  de l ’ eau a u  

tu b e  ;  d u r . =  6 .
Phosphorites ;  m aftielonnées ;  veines grises ; 

réact. d u  P .
Stéalile ; to u c h e r g ra s  ;  ra yé e  à l ’ o n g l e ; ré a c t. 

Mg, S i .
Zinconise ; p la qu e s d u re s  ; ré a c t. d u  zin c  e t d e  

C O s ; perte de l ’ eau d a n s le tu b e .

M in é r a u x  ro u g e s

î 0 Poses :
Krijlhrine ; e nd uits roses ;  aspect te r r e u x  ;  ré a c t. 

de l ’ arsenic et d u  c o b a lt.
Opale\ ra ye  le v e rre  ; d o n n e  de l ’ eau a u  t u b e ; 

d u r . =  6 .
Pharmacolile (r a r e m . rose) ; masses tendres 

o u  fibreuses. R é a c t. d u  C a lc iu m , de l'a rs e n ic  ;  
trace de co b a lt.

Rhodonite·, masses d u r e s ; ré a ct. de M n  et C O 2.
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2 ° Rouges :
Cinabre ; fo rte  d e n s ité ; rouge fo n c é ; réacl. de 

11g et S .
Cornaline ; tra nslu cide  ; cassure co n ch oïd. ; 

d u r . =  7 .
Friedélite; c a r m in ; tra n s lu c . réact. d u *m a n g a - 

nèso.
Hématite rouge; poussière ro u g e ; réact. du fe r.
Jaspe rouge', o p a q u e ; d u r . =  7  ; réact. silice.
Minium', plaques ro u g e s ; l o u r d .;  réact. du  

p lo m b .
Opale de feu; tra n s p a r. ; d u r . —  7  ; donne 1 F 0  

au tu b e .
Piémontite ; p rism e s rouge foncé, en g ro u p e s ; 

ré a ct. silice.
Sanguine ; poussière ro u g e  ; fr ia b le ; réact. d u  

fe r.
Zincite; lam e lle s rou ge v i f ;  poussière ro u g e ; 

réact. Z n .

M in é r a u x  j a u n e s

Ambre; lé g e r; c o m b u s tib le ; t r a n s lu c .; d u r . =  2 , 
à 2 ,5 .

Massicot ; e n d u its ja u n e s  ; réact. d u  p lo m b . 
Résiniie; éclat de la  résine ; donne de l ’ eau au 

tu b e  ; d u r . =  6  ; réact. de la silice. 
Serpentine noble ; éclat g r a s ; ja u n o  v e rt.
Silex blond; s u b lra n s lu c id e ; d u r . =  7 . réact. 

silice.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



52 MINÉRAUX GROUPÉS PAR COLORATION

Soufre', fr ia b le ; fa cilem e nt fu s ib le ; b rû le  en 
d o n na n t S O 2.

M in é r a u x  v e r t s

Âclinote ; v e r t  d ’ h e rb e ,; fib re u s e ; r a y o n n é e ; 
éclat s o y e u x .

Asbeste ; V e rd â tr e  ; d o u x  au  t o u c h e r ; fle x ib le .
Buralile ; fib re u se ; ve rt p â le ; n a c ré e ; ré a c t. 

G u , Z n ,  C O 2.
Chromocre; e n d u its v e rt c l a ir ; sans é c la t; 

réact. C r .
Chrysoprase ; v e rt cla ir ; d u r . =  7  ; ré a ct. silic e .
Garniërile', masses ve rt c la ir.; é clat g r a s ; o n c ­

tu e u s e ; réact. N i ,  M g .
Héliotrope ; v e rt foncé ; tache en ro u g e  fo n c é ; 

d u r . =  7 .
Hornblende; fib re u s e ; v e rt fo n c é ; réact. d u  fe r 

et silice.
Jadéile; v e r t e ; très fu s ib le ; réact. des silica te s.
Malachite', masses m a m e lo n n é e s , v e lo u t é e s ;·  

fibre u se s; éclat s o y e u x ; ré a cl. d u  c u iv r e  
et C O 2.

Nouméile ( v o ir  Garniërile).
Serpentine commune ; éclat g ra s , v e r t  fo n cé  ; 

d u re .
Sléalile; b la n c ve rd â lre  ; com pacte o u  g r e n u e ; 

loucher g r a s ; se c lile ; d u r . =  1 à 2 .
Talc, blanc v e rd â tr e ; éclat n a c r é ; to u c h e r o n c ­

t u e u x ; se ctile; d u r . =  1 .
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M i n é r a u x  b l e u s  

i °  Clair :
Allophane; bleu v e rd iU r c ; en masses tra n s lu c. ; 

re a ct. A l .
Buralite-, nacrée et fib re u s e ; réaot. du  z in c , 

C u , C O 2.
Calcédoine', ro g n o n s ou co n cré tio n s; tra n s lu c .; 

d u r . =  7 ; ré a c l. silice.
Turquoise ; ro g n o n s  bleu clair ; n o ircit au rou ge.

2 0 Foncé :
Crocidolite; fibres soyeuses; reflets chatoyan ts.
Dumortiérile ; agrégats bacillaires ou fib r e u x ; 

d u r . =  7 .
Glaucophane; masses fibreuses, po lychroïqu cs ; 

d u r . =  6 ,5 .
Lapis-lazuli; masses veinées de p y r ite s ; pouss. 

b le u e .
Sodali/e ; masses la m e lla ire s; fu sib le s; saveur 

salée.
M i n é r a l  v i o l e t

Violane ; masse la m e lla ire  ou aciculaire ; 
ré a ct. M n .

M i n é r a u x  n o i r s

Anthracite·, éclat s u b m é t a ll .; b rû le  d iff. ; sans 
fla m m e .

Arsenic; concrétions ; de n s. =  5 ,8  ; réact. de A s .
Asbolane ; c o u le u r s u ie ; tache les d o i g t s ; 

réact. C o .
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Cai'bonado; g ra in s b r i l la n t s ; d u r . =  1 0 .
Houille·, éclat v it r o -r é s in e u x ; f r ia b l e ; b r û le  

avec fla m m e .
Ilypersthène ; lam es n oirâtre s, à reflets s u b m é ­

talliques ; ré a ct. d u  fe r et de la  silice.
Jayel·, éclat g r a s ; b rû le  avec fla m m e ; m a u v a is e  

o d e u r.
Lydite ; g ra in  f i n ;  réact. S i ;  l ’ o r  y  laisse u n e  

trace.
Obsidienne ; v itre u se  ; d u r . =  7 ;  fu s ib le ; cas­

sure c o n c h o ïd . ; réact. d u  fe r et de la silice .
Pechblende ; n o ir  de p o ix  ; dens. =  6 ,4 ;  ré a c t. 

de l ’ u ra n iu m  (ra d ifè re ).
Résiniie; éclat r é s in e u x ; cassure e s q u ille u s e ; 

d u r . =  7 ; ré a ct. silice.
Silex pyromague ·, fa it feu a u  b r i q u e t ;  cassure 

esquilleuse ; ré a ct. de la silice ;  d u r . =  7 .
I Vad (v o ir  Asbola?ie).

M in é r a u x  b r u n s

Asphalte ; faible éclat ré sin e ux ; d u r . =  2 ; b r û le  
avec o d e u r c a ra ctéristiqu e .

Bol d’Arménie \ a r g ile ; h a p p e  à la la n g u e ; très 
fe r r u g in .

Hématite brune ; poussière b ru n â tre  ; ré a c t, d u  
fe r.

Obsidienne-, v itre u s e , s u b tra n s lu c . ; d u r . =  6 à 7 .
Pharmacosidérile ( r a r e m ,) ;  réact, fe r e t arse ­

n ic .
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Sardoine; éclat r é s in e u x ; cassure c o n c h o ïd . ; 
d u r . =  7 .

M i n é r a u x  c h a t o y a n t s  o u  d i c h r o ï q u e s

Aventurine ; q u a rt?  avec paillettes de m ica ; 
reflets d o ré s ; d u r . =  7 .

Bronzite \ lam elles c o u rb e s ; reflets b ro n zé s.
Corindon à  astérie ;  base d u  p rism e  étoilé géné­

ra le m e n t en b le u .
Crocidolite \ ble u  v e lo u t é ; reflets jau n e  d ’ o r et 

b ru n s .
Cymophane œil-de-chat) v e rd â tre , opalescente; 

d u r . =  8 ,5 .
Labrador; reflets b le u s , violets et ve rts s u iva n t 

incidence.
Marbre lumachelle) reflets rouges p ro v e n a n t de 

la nacre d u  calcaire à coquilles le c o n s titu a n t.
Opale noble ; concrétions à reflets nacrés de 

toutes co u le u rs.
Orlhose opalisant; reflets ble uâ tre s ; d u r . =  6 .
Pierre de lune ; reflets nacrés ot o p alin s.
Pierre de soleil ; oligiste à reflets jau n es et 

ro u g es.
Quarts œil-de-chat ; a m ian te  p é n é tra n t le 

q u a r t z .
Quartz œil-de-tigre ; reflets ve lou tés h ru n s et 

ja u n e s .
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CHAPITRE III

S T R U C T U R E  D E S  P R I N C I P A U X  M I N É R A U X

I .  A  É C L A T  N O N  M É T A L L I Q U E

a) Structure bacillaire
Aragonite·, p rism e s en faisceaux ; re a ct, d u  Ca 

et C O 2.
Béryl-, prism es h e x a g o n a u x ; c o l. v e rt c l a ir ; 

d u r . =  8 .
Calcite; prism es rh o m b o è d riq u e s  ; re a ct, d u  cal­

c iu m  et C O 2.
Cèlestine·, prism es bleus ou blanc opaqu e  ; re a c t. 

S r . et S .
Épidole ; co lor, v e rt foncé ; v i f  éclat ; d u r . =  G ,5 ; 

react, silicates.
Gypse', in c o l. o u  j a u n e ; d u r . =  2 ; re a ct. C a  

et S .
Idocrase·, prism es q u a d r a tiq u e s ; v e rt b r u n  ou 

o live  ; d u r . =  6 ,5 .
Mésotype ;  bla nc l a it e u x ; v i t r e u x ;  r a y o n n é ; 

fond très fa c ile m e n t.
Pyromorphite ; très v i f  éclat ; de n s. =  G ,5 à 7 , 1 ; 

react. P b ,C l ,P .
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STRUCTURE DES PRINCIPAUX MINERAUX 5 7

Stilbile', lam elles bacillaires courbes, nacrées ; 
fa c il. fu s .

Strontianitê ; incol ; dens. =  3 , 7  ; réact. S r  et 
C O 2.

Topaze pyenite ; ja u n e , co n te n a n t d u  m ica ;  
d u r . =  8  ; ré a ct. F .

Tourmaline·, prism es s trié s ; c o lo r, d ive rse s; 
d u r . =  7 .

Trêmolüe ; baguettes plates ; ve rt cla ir ; réact. 
silicates.

Quarts ; prism es rh o m b o è d riq u e s ; in fu s . ; 
d u r =  7 .

Wilhérile; bla nc o p a q u e ; de n s. =  4 ,3 ;  réact. 
B a ,C 0 2.

P) Minéraux concrétionnés ou mamelonnés

Agate·, zones co n ce n tr. ; c o lo r, v a rié e s ; réact. 
S i O 2.

AUophane ; bleue ou verte ; d o n ne  1120  au tube ; 
react. A 1 , S i .

Aragonite', réact. d u  ca lcium  et de C O 2 ; décré­
p ite .

Cacholong ; bla nc de la it ou ja u n e  ; réact. 
S i O 2.

■Calcédoine·, dens. =  2 , 6 ; d u r . =  7 ; réact. 
S i O 2.

Calcile ; en stalactites ; réact. de C a et C O 2. 
Cassitérïle ; en ro gn o ns à fibres lig n ifo rm e s  ; 

ré a ct. S n .
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38 STRUCTURE DES PRINCIPAUX MINERAUX

Geysèrile ;  couches blanches et rouges ;  ré a c t. 
S i O 2.

Limonite ;  slalaclitique ;  fib re u se , b ru n e  ;  réact, 
F e .

Màgnésite \ b la n c h e ; o p a q u e ; se c tile ; ré a c (. 
M g ,S i ,

Malachite·, v e r le ; n o irc it à c h a u d  ; react. C u  et 
C O 2.

Néphrite ;  verte ; Ira n slu c . ; fu sible  ; d u r . =  6 ,5 ,
Opale noble; col. d iv e r s e s ; ir is é e ; n a c r é e ; 

d u r . =  6 ,5 .
Phosphorites ; co lo r, diverses ; re a ct. C a et P .
Prehnite\ ve rt v i f ;  v it r e u s e ; très fu s ib le »  

d u r . =  6 .
lièsinile ; aspect ré sin e u x ; d u r . =  6  ; ré a c t. S i .
Smithsonile du Paurium  ;  croûtes b la n c h e s  ou 

roses ; ré a ct. Z n ,C 0 2.
Turquoise ; bleu ciel ; n o irc it à c h a u d  ; ré a c t, P .
Zinconise ; croûtes b la n c h e s, m ates ; d o n n e  H 20  

au tu b e  ; réact. Z n ,C 0 2.

Y) Structure fibreuse

Aclinole ; verte ; d u re  au  to u c h e r.
Amiante; éclat so ye u x ; f le x ib le ; douce au lo u ­

ch e r.
Aragonite·, rayon n ée ; décrépite à c h a u d  ; ré a c t. 

C a ,C Q 2.
Arséniosidérite ;  ja u n e  v i f ;  ré a ct. de l ’ arsenic 

et d u  fe r.
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Asbeste ; b la n c v e rt ; âpre au  to uch e r.
Célesline ; fibres bleue ou incol ; react. S r  et S .
Cénisile', react, d u  p lo m b  et do C O 2,
Chalcotrichite ; rou ge v i f  ; react, d u  c u ivre .
Cracidolile ; bleue ; Apre au to u c h e r,
Kvythrine ; fle u r de pêcher ; react. A s  et C o.
Exitèle ; g ris ; réact. de L’ a n tim o in e .
Fiôrolite; fines fibres, enchevêtrées ;  très te­

n ace.
Gypse ; so y e u x ; éclat nacré ; peu d u r ; ré a ct. 

C a ,S .
Kermèsite ;  ro u g e  foncé ;  réact. du soufre et 

de S b .
Malachite·, v e r t ;  éclat v e lo u t é ; réact. C u  et 

C O 2.
Mèsotgpe ; b la n c ; réact. A I ,  N a , S i ;  très f u ­

s ib le .
Sel gemme :  b la n c , gris ou rosé ; sol. dans I I 20 .
Tourmaline', dans le q u a r t z , a igu illes noires.
Trëmolite ; v e rt p â le , ou b la n c ; soyeuse.
Wawellite ; b la n c  ou v e r t ;  ch a to yan te , ra y o n - 

n ée.

o) Structure lam ellaire ou laminaire

Amazonite ; gros p rism e s v e rt cla ir ; d u r , =  6 .
Amblggonile ; v e rd â tre , ro s é ; réact, P , F , L i .
Blende ; ja u n e  m iel o u  orangé ; ré a ct. Z n ,S .
Bronzite·, lam elles bro n zé e s, courbes ; d u r . =  6  ; 

in fu s .
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Brucite ;  v e rt e xtrê m e m e n t c la ir ; n a c ré , sec- 
tile  : ré a ct. M g .

Biallage ; lam e lle s courbes ; d ’ u n  v e r t  nacré, 
d u r . —  5.

Dislhène ; bleu  c la ir ; co n to u rn é  ; d u r .  =  5 à G. 
Graphite', n o i r ;  trace n o ir b r illla n t  ; in fu s ib le . 
Ilypersthène ; lam es b ru n  foncé ; p la ie s , s u b m é ­

tallique s.
Labrador ; lames striées ; d ic h r o ïq u e ; d u r . =  6 . 
Microcime ; c h a ir ; m o iré  ; d u r . =  G.
Orpiment', ja u n e  v i f ;  réact. de S  et A s ;  sec- 

tile.
Orthose ; rosé ; clivages à angle d ro it ; d u r .  =  G. 
Plagioclase ;  bleu foncé ; strié ; d u r . =  G.
Talc, m inces lam e s, c o n to u rn é e s ; v e r d â t r e ; 

sectile.
Zincite; ro u ge  v i f ;  poussière o r a n g é e ; réact. 

Z in c .

s) Minéraux m icacés ou en p a illettes

Chalcolile', beau v e r t ; réact. C u ,U r ,P .  
Chalcophyllile ; v e r t  é m eraud e ; ré a c t. A s ,  C u . 
Chloriles ;  v e rt fo n c é ; fle x ib le s ; n o n  é la s tiq u e s . 
Chloritoïde ; v e rt fo n c é ; c a s s a n t; ré a c t. A I ,  

S i , T e .
Graphite : n o ir , tache les do ig ts ; in fu s ib le . 
Micas', paillettes m in c e s , é la s tiq u e s , b rilla n te s . 
Oligiste ; n o ir , b r illa n t  ; poussière ro u g e  ; 

réact. F e .
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Tridymite ; paillettes he xa gon a les réunies pa r 
tro is ;  d u r . =  7 ; react. S i .

Uranile ; ja u n e  ou ja u n e  ve rdâ tre  ; réact. U r .  P .

I I .  A  É C L A T  M É T A L L I Q U E

a) Structure bacillaire
Acerdèse ; n o ir ; ré a ct. d u  m anganèse ;
Stibine ; n o ir  bleu  ; fa cilem e nt fu s ib le ; réact. 

S b ,S

3) Minéraux concrétionnés ou mamelonnés
Antimoine ; bla nc g risâ tre  ; fa cil. fu sible ; 

re a ct. S b .
Arsenic natif  ; n o ir â tr e ; très lo u rd  ; réac. A s .
Hématite brune ; stalactitiqu e ;  b r i l l a n t ; trace 

b ru n e  ; in té rie u r ra y o n n é  ; réact. F e .
Hématite rouge-, ro u g e  fo n c é ; trace r o u g e ; 

réact. F e .
Oligiste; n o ir  b r u n  : poussière rouge ; réact. F e .
Psilomélane ; g ris b le u  foncé ; réact. M n .

y) Minéraux fibreux
Argent natif  ; bla nc ; m alléable ; tlexible  ; 

ré a c t. A g .
Hématite brune-, poussière b ru n e  ; réact. du fe r.
Marcasite ; radiée ; ja u n e  laiton ; ré a ct. F e ,S .
Millérite ; b ro n zé e  ; ré a ct. d u  n ic k e l et S .
Oligiste ; ro u g e  b ru n  ; réact. d u  fe r.
Or natif', ja u n e  v i f ;  m a llé a b le ; réact. de l ’ o r .
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Pyrolusite ; a ig u illes g rjs m é ta lliq u e  ; d u r . =  2  

à 2 , 5  ; réact. M n .
Rutile ; filam ents dorés dans le q u a r t z .
Stibine·, n o ir bleu  ; fa c il. fu s ib le ; ré a ct. S ,S b .

S ) Structure lam ellaire
Blende ; lam es b ru n e s ou noires ; rca ct. Z n ,S .
Molybdenite; très b r i l l a n t ; n o ir  b le u , trace 

verte ; ré a ct. J I 0 S .
Nagyagite ; g ris p lo m b  ; b r illa n t ; réact. A u ,T e ,  

l ’ b ,S e ,S b .
Oligiste-, n o ir  b r i l l a n t ; poussière r o u g e ; ré a ct. 

du fe r.
Stibine ; gris n o ir  b r illa n t  ; très fu s ib le ', ré a ct. 

S b ,S .
Wolfram,·, n o ir  b r u n ;  assez fa c il. fu s ib le ; 

de n s. =  5 ,5  ; ré a cl. d u  tu n g s tè n e .

P O U S S I È R E S  D E  M I N É R A U X  

A  É C L A T  M É T A L L I Q U E

1 “ R o u g e  :

Argyryllirose ;  très fu sib le  ; ré a ct. de A g  et 
A s .

Cuprite ; réact. du  c u ivre .
Martile; ch auffée , d e vie n t m a g n é tiq u e  ; ré a ct. 

d u  fe r.
Oligiste ; d e vie n t aussi m a g n é tiq u e  et n o ire .
Proustite·, très fu s ib le ; ré a ct. de l ’ arsenic:
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2· O ran g ée  :

Zincite', p ro v ie n t de Iatnelles roüges ; réâct. d u  
z in c .

3° b i s t r e  c la i r  :

Blende ; réact. d u  zin c  et d u  soufre.
Limomte ; au  tu b e  dégage de l’ eau et d e vien t 

ro u g e .
Rutile ;  très dense ; réact. d u  tita n e .

4° B r u n  ro u g e  :

Franklinite ; réact. d u  zin c  et d u  m anganèse. 
Haussmannile ;  ro u g e  b r u n  ; réact. de M n .

5° B ru n e  :

Acerdèse ; réact. d u  m a n g an è se .

6“ G ris  ro sé  :
Tennantite ; réact. d u  c u iv r e , a rsen ic, soufre.

7· B r u n  n o i r  :
Braunite : réact d u  m anganèse ;
Wolfram ; gros c ris ta u x  clivables ; d e n s .=  7 , 5 . 

8· G ris  v e rd â tr e  i

Marcasite,  ja u n e  v e r t  m é ta ll. ; réact. de F e ,S .  
Molybdénite; tache les do igts ; b rilla n te  ; lo u rd e , 

9· N o ir  v e rd â tr e  :

Chalcopyrite ; ré a ct. d u  c u ivre  et d u  S oufre.

10 ' G ris  b le u â tre  :

Argyrose ; sectile ;  réact. de l ’ a rg e n t et du 
s o u fre .

I l*  Gris noir :

Coballine ; ré a c t, d ü  cobalt et de l’ arsenic.
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jirubescite ; c o lo r. bro n zé e  panachée ; ré a c t. C u . 
Galène ; b rilla n te  ; cu bique  ; ré a c l. P b  et S .  
Mispickel ; bla nc d etain ; ré a c t. F e ,A s ,S .  
Pyrite’, ja u n e  laiton  ; réact. F e ,S .
Pyrrholine ; m a g n é t. ; réact. d u  fe r et d u  s o u fre . 
Smaltine ; réact. du  cobalt et de l ’ arse n ic.

12* N o ire  :
Argyrose ; réact. de l’ a rg e n t et d u  sou fre ; 
Graphite; tache les doigts en n o ir b r il la n t ; in fu s . 
Magnétite; a ltira b le  à l’ a im a n t·; ré a ct. d u  fe r . 
Panabase; réact. d u  c u iv r e .
Pyrolusile ; tache les do ig ts en n o ir te rn e  ; 

réact. M n .

M I N É R A U X  T A C H A N T  U E S  D O I G T S  

En rouge :
Hématite rouge ; réact. d u  fe r.
Tripoli’, b ru n  r o u g e ; in s o lu b le  dans les a cides. 

En jaune :
Limonite : poussière ja u n e  ; ré a ct. d u  fe r.
Ocres ; poussière b ru n â tre  ;  ré a c t. d u  fe r .

En noir :
Asbolane ;  tache te rn e  ;  c o m m e  le w a d . 
Graphite ; tache b rilla n te  ; in fu s .
Molybdênite ; éclat gras ; tr a it  v e rd â tre .
Wad ; tache terne ; réact. du c o b a lt.

En blanc :
Craie et calcaires tendres : réact. G O 2.
Talc ; d o u x  au  to u ch e r ; éclat g ra s.
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DEUXIÈME PARTIE

CARACTÈRES MÉCANIQUES 
ET PHYSIQUES

CHAPITRE PREMIER

D É T E R M I N A T I O N S

D U R E T É

D é f i n i t i o n .  —  L a  d u re té  est la propriété d o n t 
jouissent, les m in é ra u x  d’ opposer de la résistance 
à se laisser e n ta m e r (ra y e r ou user) p a r u n  corps 
q u e lc o n q u e .

A p p r é c i a t i o n .  —  P a r  com paraison avec des 
corps de du reté c o n n u e , choisis com m e ty p e s , 
on ju g e  de la du re té  d ’ u n  m in é ra l.

É c h e l l e  d e  d u r e t é  (de M ohs) :
1. Talc
2 . Gypse
3. Calcite 
/). Fluorite 
5. Apatite 
G. Orthose
7 . Quartz
8 . Topaze
9 . Corindon 

i o . Diamant

| Très tendres ; rayés à l ’ongle.

| Tendres ; rayés par le verre.

 ̂ Assez durs; rayés par l ’acier. 

Dur; raye le verre.

> Très durs.

( L a  d u re té  c ro ît de î à i o ) .
L.-M . G randerye —  Détermination des Espèces Minérales 5
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6 6 DÉTERMINATIONS DES MINERAUX

O n  se sert aussi d ’ un c o u te a u , de lim e s t r ia n ­
g u la ire s, de p o in te  d ’ acier, et d ’ une p la q u e  de 
verre épais.

E s s a i s . —  i °  O n  fait une sorte d ’ é p re u ve  p ré ­
lim in a ire  en essayant de ra y e r le m in é ra l à 
l ’o n g le , au  co u te a u, à la lim e  ; on che rch e  
aussi à ra y e r le ve rre .

2 ° O n  e x a m in e  quel m in é ra l de l ’ échelle de 
dureté se laisse ra ye r pa r le corps e n vis a g é , et 
lequel pe ut le ra y e r.

A i n s i , supposons u n  m in é ra l non ra yé  p a r 
l ’ o n g le , sa du re té  sera d o n c s u p é rie u re  à 2  ; 
m ais il est rayé p a r le c o u te a u , sa d u re té  sera 
in fé rieu re  à 5 ; elle est donc c o m p ris e  entre ces 
d o u x lim ites : ceci ré su lte  de l ’ é p ro u ve  p r é l im i­
n a ire .

L e  calcilc est rayé p a r ce m in é r a l, q u i  l ’ est 
lu i-m ô m e  p a r la ilu o rite  : il est d o n c  p lu s  d u r  
que 3 et m o in s qu e  4 ;  sa d u re té  sera é va lu é e  
égale à 3 ,5 .

P r é c a u t i o n s  à  p r e n d r e .  —  i °  N ’ o pé re r les 
essais que su r des surfaces planes et bien neltes ; 
u n  cristal fe n d illé  p e u t, sous l ’ action d 'u n  m in é ­
ral m o in s d u r qu e  lu i être lé gèrem e nt é ra illé  et 
in d u ire  en e rre u r.

2 ° N e tto y e r la surface du  m in é ra l essayé p o u r  
s’ assurer que la trace laissée persiste à sa s u r ­
face, et n ’ est pas p ro d u ite  p a r de la poussière 
p ro ve n a n t du  m in é ra l de l ’échelle de d u re té .
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3° E s s a y e r d ’ e n la m e r la surface du m in é ra l de 
l ’ échelle d o n t la du re té  est im m é d ia te m e n t in fé­
rie u re  à celle tro uvé e  p o u r le m in é ra l soum is à. 
l ’ e x a m e n . Cette c o n tre -é p re u ve  est d ’excellente 
p ra tiq u e .

Remarques. Variations dans la dureté.
—  L a  dureté est m odifiée par plusieurs causes.

i °  Différences dans la cristallisation : p lu s u n  
m in é ra l s'a ppro che  de l’ état cristallisé le plus 
p a r fa it , p lu s il d e vie n t d u r .

a0  L e s  m in é r a u x  concrélionnés sont g é n é rale - 
d ’ urie d u re té  p lu s g ra n d e .

3° L a  du re té  v a rie  avec les faces d ’ u n  m êm e 
m in é r a l.

4 ° S u r  la m ê m e  face, elle va rie  avec la direc­
tion  de la r a y u re .

5° L e s  angles dièdres et trièdres, e tc ., sont 
p a rfo is p lu s  d u rs  que les faces.

G0  L e s  faces de clivag e  sont m oin s dures.
7 ° U n  m in é ra l altéré est d ’ une dureté m o in d re .
Nota. —  C e p e n d a n t, m a lgré  toutes ces causes, 

la  d u re té  des m in é ra u x  est peu va ria b le  et ne 
p e u t, lo rs do le u r d é te rm in a tio n , conduire à de 
fa u x  ré s u lta ts . .

N o u s  c ite ro n s , p o u r m é m o ire , le seléromèlre, 
a p p areil q u i sert à d é te rm in e r e xa ctem e nt l'e ffo rt 
nécessaire p o u r  ra y e r la  surface d ’ un c ris ta l, et 
à c o n stru ire  aussi la courbe de dureté de la face 
e nvisagée.
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DENSITÉ

D é f i n i t i o n .  —  L a  densité est le ra p p o rt e n tre  
les poids de vo lu m e s é g a u x d u  m in é ra l et d 'e au  
p u re  à 4°·

II  fa u d ra  donc e stim er le poids d u  m in é ra l et 
son y o lu m e  : soient P  et V ,  ces d e u x  q u a n tité s  
exprim ées en g ra m m e s et centim ètres cubes (o u  
en g ra m m es d ’eau d is tillé e ), on a u ra

M é t h o d e s . —  1 “ M éthode précise, e x ig e a n t 
l ’ e m plo i de la balance de p ré cisio n , et d u  f i a - ,  
con ; elle est lo n g u e , et dem ande b e a u co u p  de 
soins (*)  ;

2 0 M éthodes exactes, faciles et ra p id e s , s u ffi­
santes p o u r la d é te rm in a tio n  des m in é r a u x , 
d ’ a u ta n t plus que ce u x-ci o n t u ne  densité va ria b le  
entre d e u x lim ite s co n n u e s.

N o u s  classerons ces dernières en d e u x  
groupes :

a) Celles q u i e xig e n t l ’ e m p lo i de la  ba la n c e .
i°  M éthode de la  balance h y d ro s ta tiq u e  ;
2 0 M éth o de  de P is a n i ;
p) Celles q u i é v ite n t l ’ e m p lo i de la b a la n c e .
i °  M éthode de N ic h o ls o n  (e xig e  des p o id s ).

(*) Consulter les traités de physique.
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2 ° M éth o de  de J o l l y .  j
3° M é th o d e  de P a q u e t. > n ’ e xig e n t pas de poids.
4° M éth o de  de T h o u le t. \

M é t h o d e  d e  l a  b a l a n c e  h y d r o s t a t i q u e

Appareils à employer. —  U n e  balance h y ­
d ro s ta tiq u e  sensible avec des poids de précision ; 
u n  fil de p la tin e  très fin  ; u n  vase à précipita­
tio n s .c h a u d e s  re m p li d ’ eau distillée.

Façon d'opérer. —  I .  A  l ’ u n  des p la te a u x de 
la ba lan ce , on suspend le m in é ra l attaché au fil 
de p la tin e , p a r l’ a u tre  e xtré m ité  de ce fil t e r m i­
né en b o u c le .

I I .  O n  fa it la tare  exacte sur l ’ autre p la le a u .
I I I .  O n  enlève le m in é ra l et ré ta b lit l ’ é q u i­

lib re  avec des poids m a rq u é s ; on a ainsi le poids 
P  d u  m in é ra l ; on retire les poids.

I V .  O n  su spen d de n o u ve a u  le . m in é ra l et le 
fa it  p lo n g e r dans l ’ eau d u  vase de B o h è m e  (s’ il 
y  a des bu lle s d ’ a ir  adhéren te s, on les détache 
avec u n  p in c e a u .)

V .  L ’ é q u ilib re  étan t r o m p u , on le ré ta b lit avec 
des poids m a rq u é s , q u i d o n n e n t le poids de 
l ’ eau déplacée, P ' .

Conclusions :
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Modifications quand le minéral est en petits 

fragments. —  I. On détermine P en plaçant 
le minéral sur un plateau, faisant la tare, elc. ; 

un 111 de plaline soutient un petit panier de 

platine ou un creuset qui plonge dans l’eau'; on 
enlève les poids.

II. On place dans le creuset les fragments du 

minéral, puis on chasse les bulles d’air par agi­
tation au moyen d’un pinceau ou par ébullition.

III. On rétablit l’équilibre avec des poids mar­

qués qui donnent P'.

Méthode de P isani

Appareils. —  Balance de précision et poids 

marqués ; appareil de Pisani ; fil de plaline.
Description. —  L’appareil de Pisani se com­

pose d’un tube de verre gradué de o à i5o cen­
timètres cubes par dixièmes ; l’extrémité la 

plus rapprochée du zéro est courbée à 45° et 
porte un renflement d’assez forte capacité termi­

né par un ajutage rodé où peut s’engager un 

bouchon de verre également rodé, se continuant 
en un tube portant un trait de repère.

Façon d'opérer.—  I. On pèse au centigramme 

sur la balance ou un trébuchet, le minéral à es­
sayer ; on a son poids P.

II. On met de l ’eau dans l’appareil de façon 
à la faire affleurer en môme temps au zéro et au 

trait de repère du bouchon rodé.
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III. On incline l’appareil du côté du tube gra­
dué pour que l’eau se retire du bouchon ; ôter 

celui-ci.

IV. On introduit le minéral dans la partie ren- 
llée, en agitant avec un fil de platine pour le 

dégager des bulles d’air adhérentes.
V. On remet le bouchon et incline l’appareil 

vers ce dernier pour avoir affleurement au trait 

de repère.

VI. Le nombre de divisious lues au tube gra­
dué donne le volume du minéral.

Conclusion :

Modification pour les gros fragments. Ap­

pareils. ■— Un vase avec tubulure inférieure 

à robinet, et tubulure latérale, avec tube coudé 
servant de niveau, sur lequel se déplace un in­

dex ; une balance et poids marqués ; une 

éprouvette graduée au centimètre cube.
Façon d'opérer. —  I. On pèse le minéral :

(i‘);
II. On met de l’eau dans le vase lubulé; géné­

ralement à moitié, et déplace l’index le long du 

petit tube jusqu’au niveau de l’eau ;

III. On met le minéral dans le vase, en déta­
chant les bulles d’air ;

IV. On rétablit le niveau en faisant écouler de 

l’eau jusqu’à affleurement de celle-ci à l’index;
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cette eau, recueillie dans l’éprouvette graduée, 

donne le volume du corps.

M é t h o d e  d e  N ic h o l s o n

Appareils. —  Aréomètre de Nicholson (dont 

nous nous dispenserons de donner la descrip­

tion) ; une série de poids marqués ; un [vase large 
et élevé rempli d’eau distillée.

Façon d'opérer. —  T. On plonge l ’aréomètre 
dans l’eau du vase et on charge le plateau supé­

rieur de poids marqués pour faire affleurer le 

point de repère au niveau de l’eau ; soit P, en 
grammes.

II. On enlève les poids et on place le minéral 

sur le plateau ; puis on rétablit l’affleurement 

en ajoutant des poids marqués, soit P' ; on en 
tire P —  P' =  P,, le poids du corps ; on enlève 
les poids.

III. Le minéral est ensuite placé sur le pla­
teau du panier-lest inférieur et, par addition 

de poids (P"), on fait enfoncer l’aréomètre jusqu’à 
ce que le repère arrive au niveau de l’eau ; le 

poids P" moins le poids P', donne le poids de 
l’eau déplacée, P2.

Conclusion :
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Méthode de J olly

Appareils. —  Balance de Jolly ; verre de 

Bohême contenant de l’eau.

Description. —  L’appareil se compose d’une 
potence assez Ibngue, supportée par un trépied à 

vis calantes; le bras vertical porte un miroir 
gradué devant lequel est suspendue une spirale 
de métal élastique, attaché à l’extrémité du bras 

horizontal très court ; l’extrémité inférieure de 

la spirale courbée en crochet supporte deux pe­
tits plateaux très légers placés l’un au dessus de 

l ’autre, le plateau inférieur plongeant dans l’eau 

contenue dans le vase de Bohême supporté par 
une plate-forme mobile. Le bras horizontal peut 

être monté ou abaissé de manière à faire affleu­

rer un point de repère situé entre les deux pla­
teaux.

Façon d’opérer. —  I. La spirale étant fixée au 

bras horizontal, verser de l’eau dans le verre de 

Bohême et y placer le plateau inférieur.

II. Enlever les bulles d’air adhérentes.

III. Descendre ou monter le bras horizontal 
pour faire affleurer le point de repère au niveau 

de l’eau.

IV. Noter la division n où l’image du crochet 
inférieur de la spirale se forme.

V. Placer le minéral dans le plateau supérieur 

qui s’abaisse.
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VI. Descendre la plnlc-forme mobile qui sup­

porte le vase de Bohême pour faire affleurer le 
repère ; le crochet inférieur de la spirale se 

trouve en face de la division n', que l’on note ; 

on a : n' —  n =  p, poids relatif du minéral.

Vil. On place ce dernier sur ie plateau infé­
rieur ; on chasse les huiles d’air.

VIII. On remonte la plate-forme jusqu’à affleu­

rement du repère ; on note la position du crochet, 

en n" ; on a : n' —  n" =  p', perte relative du 
poids de l’eau.

Conclusion :

Appareils. —  Aréomètre Paquet ; large éprou­

vette contenant de l’eau pure.
Description.— L’aréomètre Paquet est, pour la 

partie inférieure, semblable aux autres aréomè­

tres ; sa tige, large de G à 8  millimètres est gra­
duée en dixièmes de centimètres cubes, de o à 

Go ou 7 0 . Elle supporte une partie plus large, 
graduée en dixièmes de centimètres cubes, dont 

le zéro est placé de telle façon qu’en versant de 

l’eau distillée jusqu’à sa graduation, l ’aréomètre 
affleure au zéro de la tige la moins large.

Façon d’opérer.—  I. L’aréomètre étant plongé 
dans i’eau, on verse, dans le tube large supérieur,

p' n' —  n"
p _n —  n

Méthode de P aquet
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<le l’eau jusqu’au zéro. L’aréomètre s’enfonce 
dans l’eau jusqu’à la graduation inférieure zéro 

(si cela n’était pas, on note la graduation qui af- 

11e ure).
II. On place le minéral dans le tube supérieur; 

le niveau de l’eau dans ce tube monte ; il donne 

le volume du corps, V. L’aréomètre s’enfonce 
jusqu’en n, le nombre indiqué sur la tige donne 

le poids du minéral P.

Conclusion :

SIéthode rapide assez exacte.

Méthode de Tiioulet

(Ne convient que pour les minéraux dont la 

densité est comprise entre 1 et 3 , 2  ; mais per­

met de faire, dans un mélange de minéraux 

différents, une séparation méthodique).

Appareils.—  Liqueurs de M. Thoulet, solution 
de biiodure de mercure dans l’ioduro de potas­
sium ; on peut employer les liqueurs de densités 
suivantes : î ,5 ; 2 ; 2 ,5 ; 3; 3 ,2 . Ces densités 

sont déterminées, soit à l'aréomètre, soit au pyc- 
nomèlre.

Façon d'opérer. —  Les liqueurs étant conte­

nues dans des verres et placées d’après l’ordre 

de densité décroissante, on met dans la première 

un fragment du minéral à essayer ; s’il tombe
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au fond, sa densité est supérieureà 3 , 2  ; s’il sur­

nage, inférieure, Dans ce cas, on essaye suc­

cessivement toutes les liqueurs en ayant soin, 

entre chaque opération de bien laver et sécher 

le minéral. Supposons qu’ il surnage dans la li­

queur de poids spécifique 2 , 5  et qu’il enfonce 
dans celle de densité 2 ; on en conclut que sa 
densité est comprise entre 2 et 2 ,5 , ce qui est 

suffisant dans un grand nombre de détermina­

tions.

FUSIBILITÉ

Appareils- —  Echelle de fusibilité de Kobell ; 
pince à bouts de platine ; fil de platine ; bougie ; 
chalumeau.

Échelle de Kobell :
1 . Stibine; fus. à la flamme d’une bougie.
2 . Mésolype ; diffic. fus. à la flamme d’une 

bougie.

3. Grenat alrnandin ; facil. fus. au chalumeau. 

4· Aclinote; diffic. fus. au chalumeau en
gouttelettes.

5. Orthose ; fusion des arêtes qui s’arrondis­
sent.

6 . Bronzite ; traces de fusion.

7 . Quartz ; infusible.

Façon d’opérer. — I. Le minéral est réduit en 
petits fragments que l’on saisit avec la brucelle
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à bouts de platine ; ou bien on les place dans ta 
boucle du fil de platine que l ’on serre.

II. On porte le minéral successivement dans 

la flamme de la bougie, puis dans celle du cha­

lumeau.

III. On compare alors la fusibilité du minéral 
essayé avec celle des minéraux types de l’échelle 
de Kobell.

CLIVAGE

Définition. —  Les corps cristallisés se divi­
sent sous l’action d’un choc en lames parallèles 

suivant certaines directions toujours les mêmes 
pour un même cristal, et dépendant de la forme 
cristalline; on appelle celte propriété, clivage. 

Les clivages, sont plus ou moins faciles, plus ou 

moins distincts.
Les faces de clivage sont toujours planes, 

et peuvent se produire en un endroit quelcon­

que du cristal considéré.

U tilité de la production des faces de c li­
vag e. —  Renseigner sur le système cristallin; 
ramener le minéral à une forme plus simple et 

mieux connue ; produire des troncatures déter­

minées caractérisant le minéral.

Indices superficiels des plans de clivage : 
stries ou cassures à la surface du minéral ; mi­
roitement produit par le réseau de cassure.
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Manière de produire les clivages. —
r  Quand le minéral possède des slries ou des 

cassures superficielles, introduire dans les fentes 
un canif et faire effort pour le diviser.

2° Tenir le minéral dans la main, les plans 

clivables perpendiculaires à celle-ci et le frap­

per avec un marteau pour le diviser.
3° Étonner le minéral ; pour cela, le chauffer 

au rouge et le plonger dans l’eau froide ; le 

minéral se brise généralement suivant les faces 

de clivage.

Nota. —  Le nombre des faces de clivage est 
variable et va, selon le système, de î à 6 .

Nous donnons plus loin quelques clivages 

types, faciles à obtenir. V

SECTILITÉ

On appelle sectilità la propriété que certains 
minéraux, à faible dureté, possèdent de se lais­
ser facilement couper au couteau. Nous avons 
dressé un tableau des principaux minéraux 

sectiles (p. 85).

ACTION DE LA CI1ALEUU

Cerlains minéraux qui subissent l’action de 

la chaleur sans avoir été au préalable pulvérisés, 

sont altérés plus ou moins profondément ; les
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uns décrépilent gt se clivent, éclatent; les autres 

changent do couleur d’ une façon permanente ou 

momentanée.
Cet essai se fait dans un tube fermé, avec 

do petits fragments du minéral, et non avec sa 

poussière, cas qui rentre dans l’analyse par 

voie sèche (voir plus loin, S"10 partie).
Nous avons rangé à la suite et méthodique­

ment les minéraux sur lesquels la chaleur a de 

l’influence (voir p. 8 7 ).
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CHAPITRE II

MINÉRAUX GROUPÉS 

D’APRÈS LEURS CARACTÈRES 

MÉCANIQUES ET PHYSIQUES

DURETÉ DES PRINCIPAUX MINÉRAUX

0 à  1 . —  Ozocerite. Élalérite. Bitume gluti- 
neux.

1 . —  Cérargyre. Sassoline. Talc.

1 à 2· —  Glace. Graphite. Molybdenite. Orpi­
ment. Plomb. Salmiac. Steatite. Soufre.

2 . —  Argyrose. Argyrythrose. Gypse. Nitre. 
Sel gemme. Soufre. Stibine. Succin. Sylvine.

2  à 3. —  Argent. Bismuth. Chalcosine. Chlo­
rites. Cinabre. Cryolite. Cuivre. Galène. Borax. 
Micas. Or. Pyrolusite. Tellure. r

3. —  Anglésite. Antimoine. Calcite, Érubes- 

cite. Sénarmontite. Serpentine.
3 à 4- —  Alabandine. Anhydrite. Acerdèse. 

Aragonite. Arsenic. Azurile. Barytine. Célestine. 
Cbalcopyrite. Blende. Cuprite. Dolomie. Mala­

chite. Panabase. Pyrrhotine. Sidérose.
4. —  Fluorite. Troïlile.
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4 ] à 5 . —  Fer. Globertile. Mésotype. Palla­

dium. Platine.
5. —  Apatite. Calamine. Dioptase. Magne­

site. Smithsonite.

5 à  6 . —  Amphiboles. Chromite. Cobaltine. 
Disthène. Feldspaths. Gœtliile. Ilaussmannile. 

Lcucite. Limonite. Mispickel. Nickéline. Psilo- 
mélane. Smalline. Wolfram.

6 · —  Albite. Magnetite. Oligiste. Orthose.

7. —  Quartz, et variétés de quartz.

7 à 8 . —  Andalousite. Emeraude. Grenats. 

Spinelles. Staurotide. Tourmaline. Zircon.
8 . —  Spinelle. Topaze.

9. —  Corindon. Cymopkane.
1 0 . —  Diamant.

DENSITÉ DES PRINCIPAUX MINÉRAUX

0 , 6  à 1 . —  Cires fossiles. Ozocerite. Pétroles.
1  à 1,5 . — Bitumes. Houille. Magnesite. Na­

tron. Résines fossiles. Sassoline.

1 .5  à 2 . —  Alun. Borax. Carnallite. Epso- 
mile. Mélanlérie. Nitre. Salmiac.

2  à 2,5- —  Argiles. Bauxite. Graphite. Gypse. 
Kaolin. Leucite. Nilratine. Opale. Sel gemme. 
Soufre. Zeolithes.

2.5 à 2,8. —  Alunite. Calcite. Émeraude. 
Feldspaths. Quartz. Serpentine. Talc.

L .-M , G iu nd erîe  —  D é te rm in a tio n  des E sp èces  M in éra les  6
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2 , 8  à 3. —  Anhydrite. Aragonite. Cryolite. 
Chlorites. Dolomie. Micas. Trémolite.

3 à 3,5. —  Apatite. Andalousite. Axinile. 

Diamant. Diaspore. Epidote. Fluorite. Giober- 
tite. Hornblende. Idocrase. Orpiment. Péridot. 

Pyroxene. Tripbyllite. Topaze. Tourmaline.
3.5 à 4. —  Anatase. Azurite. Corindon, Cé- 

léstine. Diàllogite. Dislhène. Grenats. Malachite. 
Périclase. Spinelles. Sidérose. Strontianite.

4 à 4,5. — Acerdcse. Alabandine. Brookite. 

Blende. Barytine. Chromite. Chalcopyrile. Gœ- 

lliite. Psilornélane. Pyrrhotine. Rutile. Smilhso- 

nile. Whitérile. Zinconise. Zircon.

4.5 à 5,5. — Cérargyre. Cuivre gris. Erubes- 

cite. Fer titane. Haussmannite. Martite. Magne­

tite. Molybdenite. Monazile. Oligiste. Pyrolusite. 

Pyrites. Stibine. Troïlite.

5.5 à 6,5. —  Arsenic, Argyfythrose. Anglé- 

site. Allemonlite. Bismulhine. Cuprite. Chalco- 
sine. Cobaltine. Crocoïse. Franklinile. Mispickel. 

Scheelite. Tellure.

6.5 à 8 . —  Argyrose. Gassilcrile. Cérusite. 

Galène. Wolfram.
8  à 1 0 . —  Bismuth. Cinabre. Cuivre.
1 0  à 14 . —  Argent. Mercure. Palladium. 

Plomb.

15  à 2 0 . —  Auramalgame. Or, Platine;
2 1  à 23. —  Iridium.
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FUSIBILITÉ DES PRINCIPAUX MINÉRAUX

i° Facilement fusibles à la flamme d'une 

bougie : Alun (puis infus.). Asphalte. Bismuth. 
Bismulhine. Cérargyre. Bromargyre. Cryolite. 
Natron. Plomb. Soufre. Stibine. Tachydrite.

2° Difficilement fusibles à la flamme d’une 

bougie : Alunogène (puis infus.). Apophyllite. 

Argyrylhrose. Axinite (gonfle). Azurite. Bora- 
cite. Borax. Carnallile. Chalcosine. Datholite. 

Glasérite. Glaubérite. Gypse. Kermésite. Lépi- 

dolile. Mésotype. Pyromorphite. Sassoline. Syl- 

vine. Olivénite. Prehnite. Slilhite. Wulfcnite. 

Zinkénile. Triphylline.

3“ Facilement fusibles au chalumeau: Alman­
dine. Analcime. Anglésite. Anhydrite. Anorthile. 
Argyrose. Augite. Barytine. Chabasie. Célestine. 

Cuivre. Fluorite. Ilarmolome. Idocrasc. Labra­
dor. Obsidienne. Panabase. Polyhalite. Pyrite. 

Marcasitc, Rhodonite. Spessartine. Sphène. Wol­
fram. Grossulaire.

4° Facilement fusibles au chalumeau en for­
mant une goutte en tête d’épingle : Actinote. 

Amiante. Amphibole. Albite. Apatite. Andésine. 

Diallage. Diopside. Epidote. Lapis-lazuli. Néphé- 
line. Oligoclase. Tourmaline. Trémolite.

5° Difficilement fusibles au chalumeau, les 

arêtes seules s’arrondissent .* Adulaire. Biotite.
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Blende. Cordiérile. Émeraude. Magnesite. Or­

illóse. Finite. Scheelile. Sidérose. Slrontianile. 
Talc.

6° Difficilement fusibles au, chalumeau, traces 

de fusion sur des écailles minces : Bronzite. Ca­
lamine. Muscovite.

7 ° Infusibles : Acerdèse. Anthracite. Anatase. 

Alabandine. Alumine. Alunite. Aragonite. 
Argiles. Brucile. Braunile. Brookite. Corindon. 

Cassitérile. Chromite. Calcite. Calcédoine. Dia­

mant. Diallogite. Franldinite. Graphite. Héma­

tites. Ilaussmannite. Ilauérite. Magnetite. Molyb­

denite. Oligiste. Périclase. Pyrolusite. Pech­
blende. Psilomélane. Quartz. Rutile. Spinelle. 

Smithsonile. Wawellite, etc.

EXEMPLES DE CLIVAGES

i° Système cubique :

3 cliv. p Galène.
4 cliv. a · Fluorite.

G cliv. b1 Blende.

Système quadratique :

i c liv. p Apophyllile.

•J: cliv. m Rutile.

4 cliv. a  */·> Chalcopyrile.

4 cliv. b G Anatase.
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Système rliombiqne :

i cliv . p Célesline.

2 cliv. V I llarytine.

2 cliv. a-e Staurotide.

i cliv . 7il Anhydrite.

i c liv . g 1 Aragonite.

’ Système rhomboèdrique :
3 c l iv .  p Calcite.

i c l iv .  a 1 Corindon.

3 cliv. e- Cinahrc.

,° Système monoclinique :
i cliv. p Orthose.

i cliv . m Pyroxene.

i c l iv .  7il Natron.

i cliv. g 1 Gypse.

i cliv. e' Azurite.

6° Système trielinique :
i c l iv .  p Sassoline.

i cliv. m Amblygoni!

i  cliv. t Cryolite.

i c liv . c1 Axinite.

i  cliv. cj{ Albite.

i c liv . A' Dislhène.

PRINCIPAUX MINÉRAUX SECTIUES

1 °  A  aspect non m étallique

Albâtre gypseux\ grains fins ; rayé à l’ongle ; 

réact. Ca, S.
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Ambre; jaune; cassure  ̂ concliûïd. ; vitreux; 
combustible.

Brucile ; lamelles incolores ; onctueuse ; éclat 

gras et nacré.

Cèrargyre ; cubique ; gris perle violacé ; réact.

Ag, Cl.
Craie; blanche; happe à la langue; âpre; réact. 

Ca, CO2.

Ilalloysile; grisâtre ; douce au toucher ; donne 
H20 au tube.

Kaolin et, en général, les Argiles; rudes au tou­

cher; happent à la langue; réact. silicates 

d’alumines hydratés.
Magnésite; blanc mat; décomposée et gélati­

neuse par IICI.
Orpiment ; crist. ou lamelles jaune d’or ; assez 

dense; réact. As.

Ozocérite ; gras au toucher ; aspect cireux ; très 

fus. ; eombust.
Stêalite; éclat gras; gris ou olive; toucher 

onctueux.

Talc ; éclat gras; blanc verdâtre; loucher onc­
tueux plus prononcé; tache les doigts en 

blanc.

2 °  A  aspect m étallique :

Argyrose; noire; réact. de l’argent et du soufre.  

Bism uth  ; jaune pâle irisé ; très fu s ib le ;  réact.  

du Bi.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MINÉRAUX QUI DÉCRÉPITENT PAH CHAUFFAGE 87

Chalcosine; noire; réacl. du cuivre et du soufre.
Graphite·, trait noir métallique; infusible.

Molybdenite ; éclat gras très brillant ; feuillets ; 

trait verdâtre.

Stéphanite ; noir bleu ; réact. de l’argent, anti­

moine, soufre.
Stibine·, noir bleu métallique; liés fus.; réact. 

Sb, S.

MINÉRAUX QUI DÉCRÉPITENT PAR CHAUFFAGE

Alunite', réact. de l’alumine et du soufre; donne

IPO.
Anglësite ; blanche ; réact. du plomb et du 

soufre.

Aragonite·, réact. du calcium et de CO2.

Argyrylhrose·, fond facil.; réact. de l'argent; 

subi. brun.
Barytine ; réact. de lia et S ; dons. =  4>5.
Blende ; réact. du zinc et du soufre.

Bournonite ; réact. de Sb, Pb, S, Cu ; subi, 

brun de Sb?S3.
Calamine·, donne de l’eau au tube ; silice gela­

tin. avec HCl.

Cèlcstine·, blanche ou bleue; accompagnée de 

soufre ; réact. Sr.
Cérusite ; lourde ; réact. du plomb et do CO2.

Chalcopyrite\ jaune d’or cuivré; réact. Cu, Fe, S.
Çliessylile ; col. bleue; réact. de Gu et CO3.
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Crocoïse ; rouge; réact. du plomb et du chrome.

Fluorite; cubique; décolorée à chaud; rendue 
pliosphoresc.

Glauhérile ; sol. en parlie dans l’eau ; react. Na, 
Ca, S.

Gypse] réact. du calcium et soufre; perd de 
l’eau au tube.

Lunnite; beau vert; réact. du cuivre et du 

phosphore.

Malachite; verte; fibreuse; veloutée; réact. du 

Cu et GO2.

Matlokite; jaune ou verte ; réact. du plomb et 

du chlore.

Nagyagile; réact. du tellure; glob. d’or en 

flamme réduc.
Plombgomme ; jaune, brun, ou vert; réact. Al, 

P, Pb ; gonfle au chalumeau.
Polyhasile ; noire; fusion facile; réact. Ag, Cu, 

Fe, Sb, As, S.

Sel gemma ; cubique, blanc ou rosé; sol. dans 

l’eau ; saveur salée.
Sidérose; blonde, brune à la surface; rcact. Fe 

et CO2.

Sliphanile ; noire; réact. de l’Ag, Sb, S ; Sb2S3 

au tube.

Turquoise·, bleu clair opaque; réact. Al el P.
Wulfénite; facil. fusible; réact. du plomb et du 

molybdène.

Vanadinite ; facil. fusible: réact. du CI, Va, Pb.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



COLORATION MODIFIÉE PAR LA CHALEUR 89

Zinch’ènile ; react, du plomb, antimoine, soufre, 
Sb2S3.

MINÉRAUX DONT LA COLORATION 

EST MODIFIÉE PAR LA CHALEUR

1 °  D’une façon permanente :

"x) C h a n g e n t  d e  c o u l e u r

Alacamite ; de verte devient noire ; react. Cu, Cl.

Azurite·, de bleue devient noire; react. Cu, CO2.

Dioptase; de vert émeraude devient noire; 
react. Cu, Si.

Erylhrine ; de rouge passe au vert puis au noir.

Lapis-lazuli \ de bleue donne un verre inco­
lore.

Limonile; de brune devient rouge; react, du 
fer.

Lunnile ; de verte passe au noir ; react. Cu, P.

Malachite; de verte devient noire; react. Cu,
CO2.

Matlockile; de jaune devient jaune foncé; react. 
Pb, Cl.

Topaze', devient, de jaune, rose violacé; react. F.
Turquoise ; de bleu opaque, passe au brun 

noir.

P) D e v i e n n e n t  i n c o l o r e s

Allophane-, masses rayonnées; rcact. Si, Al. 

Amazonile ; de verte, devient blanc opaque.
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Analcime·, devient blanc opaque.
Apalile·, réact. du calcium et du phosphore. 

Calcite; devient opaque; réact. Ca et CO2. 

Cèlesiine (var. bleue); réact, du strontium et S. 
Cyanose·, soluble dans l’eau ; réact. Cu, S. 

Émeraude·, de transpar. et verte, devient opaque. 

Fluoriles (var. colorées) ; cubique ; phosphoresc. 

à chaud.

Klaprolhine ; azurée ; réact. Al et P.
Pennine\ devient opaque ; s’exfolie; réact. Al, 

Si.
Quartz enfumé ; système rhomboèdrique ; 

dur. =  7 .

Saphir-, bleu, éclat vif; réact. Al ; dur, =  9 . 
Tourmaline·, color. .diverses; prismes cannelés. 

Vimanite', devient opaque; s’exfolie; réact. 
Fe, P.

Zircon ; rouge vif ; éclat vif ; dur. =  8 .

2o D ’une façon temporaire

Erubescite ; rouge à froid, noire à chaud. 
Grenats noirs ; noirs à froids, verts à chaud. 

Hématite rouge ; passe au brqn foncé par la 
chaleur.

Massicot ; brun noir à chaud, jaune h froid. 
Minium-, du rouge vif, passe au noir.
Rubis ; du rose ou rouge, passe au vert. 

Zincite·, rouge a froid, noire à chaud.
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TROISIÈME PARTIE

CARACTÈRES CHIMIQUES 

CHAPITRE PREMIER

A N A L Y S E  PAR' VOIE SÈCHE.

ÉTUDE DE LA FLAMME.

Structure. Température. Flammes d’oxyclation 
et de réduction. Description du chalumeau. 
Manière de se servir du chalumeau. Nature 
et constitution du dard, ses effets. Instru­
ments nécessaires aux essais. B ¿actifs, Em­
ploi du bec Bunsen.

Structure. —  On remarque, dans la flamme 
d’une bougie, quatre zones différentesenlreelles 

par leur éclat, leur température et leurs pro­

priétés chimiques {fig. 1).
La partie centrale a est tout à fait sombre et 

les vapeurs émises par le corps gras y sont por­
tées à une faible température ; si l’on introduit 

dans colle zone un tube fin métallique, on cons­
tate que les gaz se dégageant à l’autre extrémité, 
peuvent brûler [fig. 2 ).

La zone moyenne b est la plus lumineuse, 

l ’hydrogène provenant du corps gras brûle corn-
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ploiement, le carbone y est porté à une haule 

température et donne de l ’éclat à la flamme.

La zone exlérieure c, en contact avec l’oxy­
gène de l’air est peu lumineuse, la combustion 

y est complète; elle est extrêmement chaude.

Enlin la partie inférieure d de la flamme 
offre une teinte bleuâtre.

Tem pérature. —  Becquerel, qui a étudié la 
flamme, attribue à la zone a une température 
d’environ goo°, à la partie b, 1 2 0 0“; et i5oo° à 

la zone extérieure c.

Flammes d ’oxydation et de réduction. —
Il résulte de ces différences de structure et de 

température, des différences chimiques mises à 

profit dans l’analyse par voie sèche.
La zone b contenant des particules de char-

Fig. 1
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bon incandescent est réductrice', la zone c, 

avec un excès d’oxygène et sa haute température, 

est oxydante.

Cependant, on ne soumet jamais les corps à 

l’action de ces flammes telles qu’elles sont; on 
les modifie et on les rend plus aptes à produire 
ces phénomènes de réduction ou d’oxydation, au 

moyen du chalumeau.

D escription du chalum eau. —  Le chalu­
meau le plus simple se composed’ un tube conique 

de laiton, recourbé à angle droit et terminé par 

un orifice très étroit (fig. 3).

Le modèle reconnu expérimentalement le 
meilleur est représenté par la fig. 4 .

Il se compose d’un tube conique T en laiton 

long de 20 à 25 centimètres et dont les diamètres 

sont respectivement o0,",5 et ocm,25, l’extrémité 
la plus large est terminée par une embouchure 

E en os, ivoire, corne, de forme allongée quand 
on l’introduit dans la bouche, ou en forme d’em­

bouchure d’instrument en cuivre quand on l’ap­

plique sur les lèvres pour souffler; l’autre extré­

mité s’engage à frottement dur et suivant l’axe 
dans un réservoir cylindrique R en bronze, qui, 

en même temps qu’il sert à condenser la vapeur 

d’eau insufflée avec l’air, régularise la pression; 

à angle droit s’ajuste, aussi par frottemcnldur, 

un autre tube t, plus petit et de diamètre moindre 

que le premier, terminé par un ajutage de pla-
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tine A, dont la coupe est indiquée par la

Si le petit trou par lequel s’échappe l’air vient 

à s’obstruer, on ne doit pas le déboucher avec 

une aiguille d’acier qui pourrait ou agrandir

l’orifice, ou se briser à l’intérieur, mais chauffer 

fortement l’ajutage tenu avec des pinces, au 
moyen du chalumeau dépourvu de bec.

Manière de se servir du chalum eau. —  

On le tient par le tube T, au moyen de la main

fig. k A. .

Fit?. 3
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droite, l’embouchure E est appliquée sur la 

bouche, le bec de platine dirigé vers le bas devant 

la flamme d’une bougie.
Pour souffler, on remplit sa bouche d’air en 

gonflant les joues, puis on l’expulse doucement 

dans le tube par la seule action des muscles des 
joues sans que la poitrine fasse d’efforts.

Afin que le jet soit continu et sans alternatives 
de fortes et de faibles insufflations, il faut aspirer 

successivement par le nez et chasser l’air ainsi 

qu’il vient d’être dit.

N ature et constitution du dard, ses 
effets. — Que l’on vienne à souffler d’une façon 

quelconque sur la flamme de la bougie, à l’aide 

du chalumeau, le jet d’air recourbe et allonge le 
le cône lumineux et lui donne la forme d’un 
dard très pointu.

Si l’on souffle modérément, en maintenant à 

l’extérieur et à la base de la flamme l’ajutage de 
platine, le vent qui sort de la lumière du bec se 

mélange incomplètement à la flamme dont il 
élève la température sans brûler tout le carbone. 

Entre la partie intérieure a et l’enveloppe C à 

peine visible, il reste une zone brillante qui 

convient parfaitement à la réduction et dont le 

point le plus chaud se trouve situé à l’extrémité 
de la flamme interne, en d (fig. 5) ; c’est ce que 
l ’on nomme la flamme désoxydanle ou réduc­

trice.
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En forçant un peu le souffle et engageant le 

bec du chalumeau dans la flamme, toujours à la 
base, le dard se modifie ; il y a mélange complet 

des vapeurs en combustion et de l ’air expulsé, 

la flamme conique intérieure est très allongée 

(filj. 6), terminée en pointe bleue très peu bril­

lante, a, et qu’une flamme mince, pointue, peu

visible, entoure. La partie la plus cliaude, où l’on 
peut opérer la fusion des corps peu fusibles est 

la pointe du dard interne; l’oxydation des subs­

tances à essayer se fait en avant de cette pointe 

dans le cône extérieur ; c’est la flamme oxy­

dante, b.
On emploie, au lieu de la flamme d’une bougie, 

celle d’une lampe à huile à large et épaisse 

mèche, ou de la flamme du gaz sortant d’un 
ajutage de laiton à section écrasée et dont l’extré­

mité est inclinée à 3o° ou 4 0 " sur l’axe du 

tube (fig. 7).
La hauteur de la flamme doit être de 4 cenli-

Fig. 6
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mètres environ; du reste, elle se modifie suivant 

les effets à obtenir et le diamètre de la lumière 

du chalumeau.

Instruments nécessaires pour essayer 
une substance quelconque. —  i° Une pince 
en fer (brucelle) dont les pointes sont en platine;

Q ■

h

F ig .  8

elle est destinée à saisir les cristaux de la subs­

tance ou ses fragments pour les placer sur le 
charbon.

2° Un fil de platine de 4 dixièmes de m illi­

mètre de diamètre, long de 8 centimèlres, et 

monté dans un tube de verre étiré que l’on soude 

ensuite (fig. 8). On en recourbe l ’extrémité de 

façon à former une boucle, non fermée, ayant 

au plus 4  millimètres de diamètre. Il est bon̂

L .-M .  G handf.ryb — D é te rm in a tio n  des E sp è c e s  M in é ra le s  7

F ig .  7
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quand on s’est servi pour un essai quelconque, 

perle, coloration de flamme, du fil de platine, 
de le nettoyer aussitôt en le chauffant et le plon­

geant dans de l’acide chlorhydrique concentré, 
cela jusqu’à propreté parfaite du fil. Le platine 
du commerce renfermant assez souvent du 
baryum, s’assurer que le (il n’en contient pas.

3° Un aimant (recherche de Fe, Ni, Co).
4° Une loupe, ou compte-fil.

5° Un mortier d’Abich et un mortier d’agate.
6° Un petit mortier de porcelaine.

7 ° Une lame de platine de i5 millimètres de 

large et 6 o millimètres de long ; il faut éviter, 
de môme que sur le fil, d’y faire réagir des subs­

tances contenant S, P, As, Sb, Pb, Sn, etc., qui 
forment avec lui des combinaisons ou des alliages 

très fusibles.

8° Des petits tubes de verre, longs de 7 à 8 cen­

timètres et d’un diamètre égal à oc,a,5 ; une des 

extrémités est fermée et légèrement soufflée 

ifi9- 9)·
9° Des tubes de verre coudés à angle obtus, 

dont une branche a 3 à 4 centimètres, l’autre 
8 centimètres (fig. 10).

io° Du charbon de bois blanc, àsonmélallique, 
à cassure franche et brillante, sans fissure.

1 1 ° Des lames de gypse préparées en coulant 
sur une plaque de verre huilée, une pâte de 
plâtre fin que l’on découpe humide en tablettes
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allongées; on laisse sécher et fait cuire au rouge.

Le chalumeau avec t’aide de ces instruments 
donne déjà de multiples et précieuses indications 
tant par les changements de coloration au tube 
fermé, par les sublimés, tes odeurs, que par les

F ig .  0 F ig . 10

auréoles sur le charbon; mais, réduits à eux 

seuls, ils ne pourraient être d’une utilité aussi 

générale et leur emploi se bornerait à bien peu 

d’analyses.
Pour aider à la formation de couleurs, d’en­

duits, de coloration de flammes, de globules 

métalliques, on se sert de certains réactifs dont 
les uns servent de fondants (borax, sel de phos­
phore), de réducteurs (carbonate et formiate de 

sodium, etc.); les autres communiquent aux es­

sais certaines colorations dont l’examen est, si-
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non nécessaire pour reconnaître une substance, 
du moins d’un très grand secours.

Voici une liste des principaux réactifs : 

Carbonate de sodium pur et sec ; cyanure et 
formiate de potassium ; borax ; sel de phos­

phore', nitrate de cobalt; bisulfate de potas­

sium ; oxyde de cuivre ; fluorure de calcium ; 

acide chlorhydrique pur ; iodure de soufre, etc.

Emploi du bec Bunsen. —  Il est quelque­
fois plus facile, pour certains essais, notamment 

pour la coloration des tlammes et la formation 
d'enduits métalliques, de 
se servir du bec de gaz 

lîunsen que du chalumeau 
à bouche.

Nous emploierons donc 

la lampe lîunsen ordinaire, 

munie d’une cheminée co­
nique destinée à empêcher 
la flamme de vaciller.

La fig. u  donne, en ré­
duction, la coupe de la 
flamme de la lampe à gaz, 
l’arrivée de l’air étant ré­

glée. Le cône obscur, in­
diqué par des hachures, 

renferme du gaz mêlé à 62 ° / 0 environ d’air ; il 

correspond à la partie a de la flamme de la bou­

gie; le cône extérieur,, lumineux, est formé,

c

F ig . 11
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comme le cône b, de parlicules de charbon por­

tées à une haute température ; le noyau brillant 
médian, telles sont les trois parties de la llamme. 
Cette dernière disparaît si les trous de tirage de 

la lampe sont ouverts à bloc.
On y distingue six régions qui donnent lieu à 

des réactions dilîérentes :
a) Base de la flamme. —  Faible température 

par suite de l’afflux d’air froid qui refroidit la 
llamme, et du contact du tube de laiton. On y 

place les corps susceptibles de colorer la 

flamme.
P) Région de fusion. —■ Se trouve environ au 

tiers inférieur de la llamme au centre de la cou­
ronne formée par les deux flammes concentri­
ques. Bunsen attribue à cette région une tempé­

rature de 2 3oo°.
y) Région inférieure d'oxydation externe de 

la région de fusion. — Sert à produire l’oxyda­
tion dans les essais à la perle.

o) Région inférieure de réduction, limite in­

térieure de la région de fusion et extérieure du 
cône obscur.—  C’est une partie de la flamme qui 
a une action réductrice peu énergique et qui 

laisse beaucoup de substances sans les modifier, 
on l’emploie pour les réductions sur le charbon.

e )  Région supérieure d'oxydation, à la pointe 

extrême de la flamme.—  Quandl’arrivée d’air est 

maxima, son action oxydante est rapide, bien
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que la température y soit moindre que dans la 
partie (5. On y grille les produits volatils d’oxy­
dation (voir plus loin).

il) Région supérieure de réduction, pointe 
brillante qui se forme au-dessus de la partie in­

terne delà flamme quand l'arrivée de Vair n est 

point trop forte ('). —  Riche on carbone, sans 
oxygène libre, son pouvoir réducteur est in­

tense. On l’emploie pour réduire à l’état d’en­

duits métalliques, les composés oxygénés de cer­
tains métaux.

(!) L’arrivée de l'air doit être réglée de telle sorte 
qu’un tube à essais plein d’eau froide placé en r\ ne 
s’y couvre point de noir de fumée.
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PRATIQUE DES DIFFÉRENTS ESSAIS

Division mécanique; essais au tube fermé; 
avec le sulfate acide de potassium; au tube 
ouvert; ait nitrate de cobalt; au fil de pla­
tine; sur le charbon; au sel de phosphore et 
à l'oxyde de cuii're; au carbonate de so­
dium; à l'iodure de soufre; à la perle; sur 
la capsule de porcelaine.

D ivision m écanique. —  On peut avoir af­
faire à un minéral tendre, dur, très dur.

Dans le premier cas, il suffit de le pulvériser 
dans un mortier en porcelaine et de le tamiser 

au tamis fin.

Dans le deuxième, on emploie un mortier 
d’agate (quand la dureté est inférieure à 7 ).

Si le minéral est très tenace, on l'étonne en le 

chauffant aU rouge et le projetant dans l’eau 

froide ; il se réduit en petits fragments friables 
et que l’on peut broyer facilement.

Enfin, si lé minéral est très dur, on le pulvé­
risera au mortier d’Abich, après l’avoir étonné ; 
dans tous les cas, on le tamisera finemeUt.
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Dans la suite des essais, nous désignerons le 

minéral sous le nom de substance.

Essais au tube ferm é. —  .Les tubes dont 
on se sert doivent être en verre assez mince, 

mais pas trop fusible, légèrement soufflés à la 
partie inférieure pour éviter une agglomération 
de verre qui amènerait, par chauffage, la rupture 
du tube.

11 est bon d'avoir toujours quelques-uns de 

ces tubes préparés à l’avance, de façon qu’ils ne 

renferihent pas l’humidité que l’on peut y in­

troduire en les soufflant, humidité qui fait 
adhérer un peu de substance aux parois internes 
du tube et empêche, s’il y a formation d’un su­
blimé, de le voir.

On place au fond du tube, au moyen d'une 
pointe de canif, environ un demi-centimètre de 

hauteur de substance, que l’on lasse en frap­

pant légèrement le tube sur une table pour faire 

tomber les particules qui sont attachées au 
verre, puis on chauffe, d’abord doucement, plus 
fort ensuite, soit au chalumeau, soit à la flamme 
du Bunsen. On observe alors les phénomènes 
qui se produisent (voir chap. suivant).

Essais au tube ferm é avec sulfate acide 
de potassium .—  On emploie le sulfate acide de 
potassium fondu et non cristallisé. On opère 

ainsi : quelques fragments du sulfate acide sont 
introduits au fond du tube, on les surmonte du
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corps à essayer, environ ~ centimètre d’épais­

seur, on lasse et on ajoute encore un peu de 

bisulfate. Le chauffage se fait comme il a été in­

diqué précédemment. Par cet essai, on recon­
naît les acides volatils émettant des gaz ino­
dores, odorants, colorés ou non (voir plus loin, 

p. 1 1 7 ).
Essais au tu be ouvert. —  Ces essais 

donnent un dégagement gazeux ou un sublimé.

Dans le tube coudé, on introduit entre l’ex­

trémité de la petite branche et le coude un peu 

de la substance.
On dirige la flamme oxydante du chalumeau 

sur l’essai et suivant l’axe du tube. On examine, 
après un certain temps, la couleur du sublimé, 
s’il s’en est produit un, et l’odeur qui a pu se 

dégager.
Dans le cas du fluor, le corps supposé en ren­

fermer est mélangé avec un volume à peu près 

double de sel de phosphore fondu et pulvérisé, 
puis introduit dans le tube. On chauffe d’une 

façon identique et l’on regarde s'il y a traces 
de corrosion du verre.

Essais au nitrate de cobalt. —  Quand, 
dans les trois essais qui précèdent, la substance 
n’a donné lieu à aucun phénomène, on passe à 

l’essai au nitrate de cobait, et, d’une manière 
générale, aux suivants.

On creuse dans un morceau de charbon une
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petite cavité au moyen d’un canif; la cavité ne 

doit pas dépasser 4  millimètres de profondeur et 
un diamètre d’un demi-centimètre, sa forme 
est conique. On y place la substance que l ’on 

cliauffe en flamme oxydante (si la substance 

s’éparpille sous le vent du chalumeau, on la 
maintient dans la cavité en l’humectant d’une 

ou deux gouttes d’eau). On laisse alors tomber 
sur l’essai, deux gouttes d'une solution à i o "/0 

de nitrate de cobalt, puis on reporte à l’action du 

chalumeau. Les colorations que l’on observe 
après refroidissement du corps à déterminer, 

sont caractéristiques (voirp. 1 1 9 ).

Essais au fil de platine. —  La coloration 
que produisent certains métaux ou métalloïdes 

et leurs composés quand oii les place dans une 

flamme à température élevée est un moyen pré­

cieux de les distinguer.
On se sert d’un fil de platine humecté d’un 

peu d’acide chlorhydrique pur et qu’on plonge 

dans la substance pulvérisée.
En introduisant ensuite l’extrémité du fil de 

platine à la base de la flamme d’un Bunsen, le 
chlorure volatil du métal, formé sous l ’action 
de C1II, porté à une haute température, colore la 
flamme d’une façon plus ou moins intense et en 

teintes différentes, caractéristiques du métal 

(voir p. 1 1 9 ).
Cependant il peut arriver que certains métaux,
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même lorsqu’ils se trouvent mélangés en petite 
quantité à l’essai, cachent, par leur flamme co­

lorée propre, la flamme du métal dont on fait la 

recherche, ainsi le sodium masque le potassium, 

le lithium, le strontium ou le calcium.

Dans ce cas, on interpose, entre l’œil et la 

flamme, un verre coloré généralement bleu (au 

cobalt) ou vert (au chrome) qui absorbe certaines 

radiations et laisse passer les autres.

Essais su r le charbon. —  Les substances 
sont d’abord essayées sur le charbon, dans la pe­
tite cavité déjà décrite, sans addition de réactif. 
La flamme à employer est celle de réduction ; il 

peut arriver qué, même sans carbonate de so­
dium, on ait formation de globule métallique ; 

dans ce cas, on passe à l’essai au carbonate de 

sodium', qui donnera le métal, sans négliger ce­
lui au sel de phosphore et oxyde de cuivre, qui 
donnera l’halogène, s’il y en a.

E ssais au sel de phosphore additionné 
d’o xyd e de cuivre- —  H faut d’abord fondre, 
dans la cavité du charbon, à peu près un gramme 

de sel de phosphore, après quoi on lui incorpore 

par chauffage un peu d’oxyde de cuivre pur, que 
l’on a soin d’ajouter sans en répandre autour de 
la cavité.

Quand toute coloration verte de la flamme a 

cessé, on place sur la perle de sel de phosphore 
ayant dissout du cuivre, la substance à essayer,
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puis on continue à chauffer, en léchant l’essai 

avec la flamme du chalumeau. La flamme, qui 
se colore différemment, suivant l’halogène du 

sel, indique celui auquel on a affaire.

Si la coloration n’est pas nette, il est possible 
que l’on ait à envisager un mélange de chlorures, 

bromures, iodures ; on s’adressera, dans ce cas, 

à l’essai au tube fermé, soit seul, soit en pré­
sence de sulfate acide de potassium.

E ssais sur le charbon a v e c  le carbonate 
de sodium. —  La substance est mélangée avec 

trois ou quatre fois son poids de carbonate de 
sodium pur et sec. On prend un peu du mélange 

avec la pointe d’un canif et on le place dans la ca- 

vilé du charbon. On souffle modérément de fa­
çon à faire une bonne flamme réductrice.

On peut observer : 1° une auréole sans glo­

bule; 2° une auréole et un globule métallique; 
3° un globule métallique ou non sans au­

réole.
■ Dans le deuxième cas, le métal est fusible ; 

quand il est disséminé à la surface de son fon­

dant, on le rassemble au chalumeau de façon â 

en former un culot assez gros que l’on traite en­
suite convenablement pour le reconnaître.

On remplace quelquefois, notamment dans 

l’essai de l’étain, le carbonate de sodium par un 

réducteur plus énergique comme le cyanure de 
potassium, le formiate de sodium ; encore ce

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



E SS A IS  A L A  P E R L E , AU B O R A X , E TC . 109

dernier est-il préféré au précédent dont la toxi­

cité en fuit redouter l’emploi.

Quand, sur le charbon, on fait un mélange 
de bisulfate de potassium, de fluorure de cal­
cium et de substance, et que la flamme du cha­

lumeau que l’on y dirige se colore en beau vert, 

on a affaire au bore.

E ssais à l'iodure de soufre sur tablette 
de p lâtre. —  On fond sur une tablette de 
plâtre tenue avec des brucelles en fer, un mé­

lange à parties égales d’iodure de soufre et de 

substance; après fusion, on chauffe à la flamme 
d’oxydation jusqu’à formation d’enduit dont la 

couleur indique l’élément recherché.

A défaut d’iodure de soufre préparé à l’avance, 
on peut prendre un mélange pulvérisé, et formé, 
au moment de s’en servir, de 3 parties de 

soufre pour 26  d’iode.

Essais à la  perle, au borax ou au sel de 
phosphore. —  La boucle non fermée par la­

quelle on a terminé une des extrémités du, fil de 
platine est portée au rouge, soit dans la flamme 
du chalumeau, soit dans celle d’ un Bunsen. 

Elle est ensuite plongée dans du borax réduit en 
petits fragments, qui fond à son contact et y 
adhère ; la boucle est à nouveau soumise à l’ac­

tion du dard du chalumeau qui fond, après lui 

avoir fait perdre son eau, le borax pour en faire 

une perle transparente d’où doit être exclue
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toute bulle intérieure. Si la quantité de borax 

n’était point assez forte a la première prise, on 

en ajoute par le même moyen une nouvelle por­

tion de façon à obtenir une perle qui occupe 
toute la boucle, pas trop épaisse et n’ayant pas 
tendance à se réunir en boule autour du fil.

Plus de précautions sont à prendre s’il s’agit 

d’une perle au sel de phosphore, celui-ci ren­

ferme beaucoup d’eau de cristallisation (4 mol.), 

moins cependant que lé borax ( 1 0  mol.), mais 

par chauffage, le dégagement d’ammoniaque 

qui se produit fait bouillonner la masse et la 

détache du fil. Après donc avoir fait adhérer le 

sel de phosphore à la boucle, on chauffera celle- 

ci par conductibilité, c’est-à-dire en portant 

d’abord dans la flamme du chalumeau, le fil de 

platine à une assez grande distance de son ex­

trémité et en rapprochant peu à peu le point 
chauffé de la boucle jusqu’à ce que la perle soit 

bien formée et ne lisque point de quitter le fil ; 
à ce moment, on la chauffe directement.

Dans les deux cas^Ia perle doit être incolore 

et transparente.
Quand elle est encore chaude, on lui lait 

toucher un grain très petit de la substance à es­

sayer ; il vaut mieux avoir à ajouter de la sub­

stance, si la perle est trop peu colorée, que re­
commencer, par suite de la teinte trop foncée 
qu’on obtient avec un excès de substance, teinte
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qui peut aller dans certains cas jusqu’au noir, 

une nouvelle perle.
On incorpore la prise d’essai à la perle en la 

chauffant, soit en flamme d’oxydation, soit en 
flamme de réduction. 11 se forme à l’intérieur 

des stries et des tourbillons dont on ne doit plus 
apercevoir traces au moment où l’on observe la 

coloration à chaud ; déplus, la perle, tout en étant 
teintée, sauf dans quelques cas, doit demeurer 

limpide à froid.

11 est d’une excellente pratique, lorsque l’on 
veut obtenir une perle colorée en flamme de ré­

duction, de porter celle ci après lui avoir fait 
toucher une parcelle de substance, à la flamme 
de la bougie, dans la partie lumineuse, ou bien 

dans la flamme d’une lampe à gaz dont orj a 

supprimé le courant d’air; dans ces conditions, 

la perle s’enduit de noir de fumée dont la pré­

sence favorisera, au moment où l’on chauffera 
au feu réducteur, la formation delà teinte de 

réduction.

Pour dégager une perle de son, support, on 
peut, ou la porter au rouge et secouer le fil en 

lui donnant un coup sec, ou dérouler la boucle, 

ou bien encore casser la perle avec l’extrémité 
d’une lime.

11 faut s'assurer chaque fois qu’aucune por­

tion du fondant coloré ne reste adhérent au fil, 

il s’ensuivrait de ce chef des erreurs d’analyse.
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Essais sur la capsule en porcelaine. — 

Pour faire ces essais, on commence par réduire 
sur le charbon, en présence de carbonate de so­

dium, la substance à éprouver; on détache en­

suite le globule de carbonate de sodium fondu, 
imprégné du corps réduit et on le place dans la 
boucle d’un fil de platine ; ce fil tenu à la main 

ou par un support est introduit dans la flamme 

oxydante ou réductrice d’une lampe à gaz, sui­
vant le cas, de telle sorte que le globule soit 

porté aune haute température. Si le métal, ou 
métalloïde, qui est contenu dans la prise d’essai 

est volatil, il se gazéifie, traverse la zone oxy­
dante ou réductrice, et vient se condenser sur le 

fond d’une capsule en porcelaine pleine d’eau 
froide, que l’on a eu soin de placer au-dessus de 

la flamme, supportée par un pied ad hoc.
Le dépôt métallique ou d’oxyde qui se forme 

sur cette paroi froide est examiné et traité comme 
suit pour opérer sa transformation en iodure et 

sulfure.

On a mis, dans un flacon bas et à large ouver­
ture, de l’iodure de phosphore légèrement hu­

mide, il y a, dans ces conditions, production 

d’acide iodhydrique ; si l’on vient à placer le 
fond de la capsule où s'est fait le dépôt au dessus 

du petit flacon, l’attaque a lieu et la transforma­
tion du métal ou de l’oxyde en iodure s’opère.

Pour former le sulfure, on humecte lé dépôt
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d’iodure et on l’expose quelques' minutes à un 

courant très lent d’air barbotant dans du sulf- 

liydrate d’ammoniaque.
L’examen du dépôt du métal, de son oxyde, 

iodure et sulfure est d’un précieux secours pour 

reconnaître certains éléments (voir p. 1 2 9 ).

L.-M . Granüerye — Détermination îles Espèces Minérales
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CHAPITRE III

ANALYSE.

MARCHE A SUIVRE ET RÉACTIONS 

I. ESSAIS AU TUBE FERMÉ

I .  LA SUBSTANCE E S T  BLA N CH E

a) Elle fond sans donner de vapeur d’eau ; 
dans ce cas, on passe aux essais suivants ;

b) Elle fond en donnant de la vapeur d’eau, 

ceci indique : eau de constitution, de cristallisa­
tion ;

c) Elle décrépite, la substance contient de 

l’eau mécaniquement interposée : Na Cl, SOt K2.
d) Elle change de couleur :

Jaune à chaud, blanche à froid . . . .  Zn 

Jaune à chaud, reste jaune à froid . . .  Sn 

Orangée à chaud, jaune à froid . . . .  Pb 
Rrune à chaud, orangée à froid . . . . · Bi

e) Elle fond en donnant un sublimé blanc : 
Elle fond en rouge orangé :

Sublimé peu v o l a t i l .................................Sb
Sublimé très volatil, on ajoute un peu de 
C03Naa, on obtient anneau noir métallique. Hg
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f) Elle donne un sublimé sans fondre : 

Sublimé jaune très clair, on ajoute C03 NaÉ>) on 
a un anneau noir métallique . . . .  11g

Sublimé blanc, très volatil (voir Essais sur 
charbon).

(f) Elle chnrbonne en répandant diverses 
odeurs : matières organiques (carbures natu­
rels).

h) Elle ne change pas (voir Essais sur char­
bon, au fil de ‘platine, et au nitrate de cobalt).

I I .  L A  SUBSTANCE E ST COLOREE 

Rouge

Iiouge carmin : quelques minerais de cobalt ; 

Rouge vermillon : Pb.,0  ̂ ;
Rouge brun : As2 S3 ; Se ;

Rose : quelques minerais de Co et Mn.

a) Change de couleur et donne un sublimé :
Sublimé rouge............................................. As2 S6

Sublimé rouge foncé, odeur de chou pourri...Se
b) Change de couleur, pas de sublimé ;

Elle devient bleue puis quelquefois noire : sels
d o ........................................................... Co

Elle brunit.................................................... Pb304

c) La substance rose :

Devient quelquefois brune . minerais cfe Mn

N oircit................................minerai de cobalt

Jaune
Jaune clair : As2S3 ; PbCr04 ;In 2 03 ; sels 

d’Ur ; Soufre ;
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a') Change de couleur et sublimé :
Sublimé jaune....................................... As2 S3

Fond en brun, brûle et d'gagc S02. sublimé
ja u n e ................................................Soufre

61) Change de couleur, p u de sublimé :
Fond en brun orangé...........................PbCrOt

Devient rouge noir à chaud . . . .  In203

Jaune orangé : 

a2) Pas de sublimé :
Devient brun orangé et fond. . . . PbO.

Verte

Vert clair : minerais de fer (solubles) ;
Vert foncé : quelques minerais de Cu ; de Ni ; 

a3) Change de couleur :
Devient jaune. . . . minorais de Ni

Devient noire. . . . minerai de Cu
Brunit.......................... sulfate naturel de Fer

63) Ne chaude j.as de couleur :
Ne fond pas . . quelques minerais de Cobalt

Bleue

Minerais de Cu ;
a4) Change de couleur :

Devient b la n ch e................................SOtCu
Noircit.  ................................Azurite

Bruno

Brun foncé : Mn20 3 ; Mns04 ; Pb02 ; SnS, 
Brun rouge : Fe20 3 ;

Rose brun : C03Mn ;
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a5) Ne change pas :

Mn„03 ; PbOa ; Mn3Ot, SnS (voir plus loin).

¥) Substance brun rouge :

Noircit, fond môme, à chaud, redevient rouge 
brique par refroidissement. . . . Fe203

c5) Substance rose brun.
Devient brune........................................ Co3Mn

Noire

Fe304 ; MnOj ; CuO ; sulfures de Cu, Pb, Fe, 
Go, Ni, Ag ; As. 

a0) Ne change pas :

Est magnétique..................................... Fe304

N’est pas magnétique : CuO, CuS, PbS, FcS, 

CoS, NiS, AgaS.
b8) Donne un sublimé métallique lent à

former..................................................As

II. ESSAIS AU TUBE FERMÉ AVEC SULFATE 

ACIDE DE POTASSIUM

i° Il se dégage un gaz incolore :

Eteignant une allum ette.................C02

Fumant à l’air, ne corrodant pas le verre, pro­

voquant la to u x ............................IIC1

Fumant à l’air, corrodant le verre et provoquant
la tou x............................................IIP

Ayant l ’odeur du soufre brûlé. . . . S02

Possédant une odeur d'œufs pourris . II2S
A odeur de chou pourri . . . . . II2Se
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2° Le gaz est coloré :

Rt tm ronge, odeur de N0a . . . N03ll
Rouge brun, tache le papier amidonné en 

janne, est lourd et s'échappe môle à des fumées
blanches.......................................... .....  . llr

Violet, tache le papier amidonné en bleu ou 
brun, est lourd, facilement condensable en pail­
lettes noires brillantes................................ I

Jaune vert, odeur de chlore, provoque la

t o u x .....................................................  . Cl
3° Quand on ajoute à la substance mélangée 

de sulfate acide de potassium, un peu de fluoruro 

de calcium et qu’on porte le tout dans la cavité 

du charbon, la flamme oxydante dirigée langen- 

tiellement à la prise d’essai, offre, s’il y a du 
bore, une coloration vert clair intense.

' III. ESSAIS AU TUI1E OUVERT

Dégagement de S02 ............................. sulfures

Sublimé rouge et blanc, odeur de raifort . Se 
Sublimé blanc se résolvant en gouttes . . Te
Sublimé blanc, odeur d’a i l ...................As

Sublimé blanc cristallin, pas d’odour. . . Sb
Sublimé métallique brillant................... Ilg

Sublimé blanc lent b se former . . . . Mo
Avec addition de sel de phosphore fondu, dé­

gagement de gaz corrodant le verre . . F
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IV. ESSAIS AU NITRATE DE COBALT

Coloration observe e Métal

Ba
Grise, gris brun, brune, noire . . . . Sr

Ca
Grise, bleu gris c l a i r ............................ Be
Gris rose clair........................................... Ti
Rose très pâle.......................................... Mg
Noir violacé............................................... Er
Vert j a u n e ............................................... En
Vert bleu (d’abord grise) . . . . . . Sn
Bleu de ciel foncé (infusible). . . . , Al
Bleue ou bleu foncé (léger, fus.) . .' . Si

é Arséniate
Bleu violet ou violet (fu?.) } Borate alcalino-

(. Pliospltate 1 terreux

N o t a . — Les phosphates et borates de zinc et d’alu­
mine offrent les mêmes réactions que les sels alcalino- 
terreux correspondants, l’habitude seule permet de 
les distinguer avec facilité.

Il est évident que, si la substance it déterminer est 
colorée, on se dispensera de l'essai au nitrate de 
cobalt.

V, ESSAIS AU FIL DE PLATINE

I. La coloration de la flamme est :

«) Rouge
Rouge carmin pourpré.................................. Li.
Rouge carmin..........................................  Br.
Rouge orangé c la i r .......................................Ga.
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b) v i o l e t t e

Violet fa ib le ........................................Oa.
Violet v i f .............................................Ilg.
Violet b l e u .............................................. In-NH3.
Violet rouge p â l e ..............................Cs-Rb.
Violet pâle livide f..............................K.

c) V e r t e
Vert p â l e ............................................ B.
Vert in te n se ....................................... Tl.
Vert b l e u .............................................Gu.
Vert jaune............................................ Ba.

<1) B l e u e
Bleu franc i ........................................ Se.
Bleu verdâtre f o n c é ......................... Te.
Bleu livide.............................................As.
Bleu vert pâle l i v i d e .........................Sb.
Bleu pourpré.......................................  CLCu.

c) J a u n e

Jaune d’or intense.............................. Na.
Jaune v e r d â t r e ................................... Mo.

IL La coloration de la flamme, vue à travers 
un verre coloré est :

Colorât ,  prirait . Verre bleu V e r r e  v e r t

V i o l e t  p â l e V i o l e t t e  . . . K D i s p a r a î t  . . K

P o u r p r e P o u r p r e  o u  d i s - D i s p a r a î t  . . L i

p a r a i t  . .  . L i

C a r m i n P o u r p r e  o u  r o s e S r J a u n e  p a l e  . . S r

O r a n g é G r i s  v e r d â t r e  . C a V e r t  j a u n e  s e -

r i n  .  . .  . C a

J a u n e  d ’o r D i s p a r a î t  .  . N a J a u n e  o r a n g é  . N a

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ANALYSE DES MINERAUX 1 2 1

III. La coloration de la flamme vue à travers 

un prisme d’indigo ou de permanganate est :

Colorât,  priniit . So us  p e ti t e  épaisseur Moyenne Grantlo

Violet pâle Uleu ciel . . K Violet Pourpre
violet

Pourpre Pourpre . . Li Disparaît
Jaune d’or Disparaît. . Na Disparaît
Orangé Disparaît. . Ga Disparaît

R e m a r q u e .  —  Les silicates alcalins ne colorent pas 
la flamme. Pour qu’ils puissent donner celte réaction, 
on les mélange avec du sulfate de calcium précipité 
pur et un peu d’acide chlorhydrique de façon à faire 
une pâte que l ’on place sur la boucle du 111 de 
platine.

VI. ESSAIS SUIl LE CHARDON 
SANS ADDITION DE UAUI10NATE DE SODIUM

i° La substance, blanche, ne change pas (voir 

Essais au nitrate de cobalt);
2° La substance, blanche, change de couleur; 

(voir Essais au tube fermé)',

3° La substance, blanche, ou colorée, donne un 

un gaz ou des fumées :
a) fumées blanches peu abondantes, flamme 

bleue, livide, enduit blanc large, volatil, odeur 
d’ail.......................................................... As.
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b) famées peu abondantes, pas d'odeur,

llamme bleu vert pèle livide, enduit blanc 

volatil...................... . , , , . Sb.

c) dégagement d’odeur désagréable rappelant

le chlore ou l’io d e ..........................   Os.
d) dégagement d’un gaz jaune d’or pos­

sédant l’odeur de N0a...................... Ru.

4° La substance décrépite :
flamme colorée en jaune . . . NaCl,

flamme violet p â le ............................ S(\Ka.

(voir Essais au tube fermé, c) ;

5° La substance déflagre : Nitrales de K, Na.

Î|3 X

Aluns.

VII. ESSAIS AU SEL DE PHOSPHORE 
ADDITIONNÉ D’OXYDE DE CUIVRE

La coloration de flamme d’oxydation est :
Bleu pourpre............................................CL

Bleu pourpre vert (sur les bords) . , Br.
Vert émeraude (odeur d’iode) . J.

VIII. ESSAIS AVEC LE CARROÑATE DE SODIUM (J) 

a) e n d u i t  s a n s  g lo b u le

Peu éloigné de la cavité, jaune phosphorescent 

à chaud, redevenant blanc à froid , , . Z4n.

C) Se fait toujours en flamme réductrice.
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Enduit jaune brun à froid . . . .  Cd.

Jaune foncé à chaud, jaune clair à froid : Jn.

b) enduit  et globule

Enduit blanc ou jaune pâle, faisant quelquefois 

défaut; globule blanc, fusible, malléable . Sn
Enduit blanc volatil ; globule blanc, fusible, 

cassant, projeté au rouge sur une feuille de 
papier, brûle et donne traces noires auréolées de

b lan c..........................................   Sb.

Enduit jaune citron ; globule gris blanc, très 

fusible, très malléable, très mou . . . Pb.
Enduit jaune orangé il chaud, jaune à froid; 

globule ldauc jaunâtre, fusible, cassant . Bi

Enduit blanc; sans C03Na2, globule blanc
gris, assez cassa n t................................. Ce

Enduit jaune à chaud, blanc à froid ; pas de 

globule, mais poudre grise . , , , . Mo

Enduit brun rouge, très rapproché de la ca­

vité; globule blanc, fusible, dur, malléable, 

in o x y d a b le ................................ ..... . . A g

c) P a s  d ’e n d u i t  m a i s  g lo b u le  o u  p a i l l e t t e s

Globule rouge ou paillettes disséminées, solu­

bles dans NOaII, malléable, dur, peu fusible, 

facilement oxydable en noir à F.O. . . Cu.'

Globule rouge ou jaune brillant, fusible, très 

malléable, insoluble dans N031I, inoxydable 
à F .O .......................................................... Au.
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Poudre grise, infusible, inoxydable, insoluble 

dans NOjIl, brillant sous le pilon . . . Pt.

Poudre grise, magnétique, éclat métallique 

sous le pilon, soluble dans N0S1I. Fe, Ni, Co.

Globule blancinsoluble dans l’eau régale Hh.

Eponge métallique, grise ou blanc argent, 
d u c t i le ........................................................... Pd.

Paillettes grises, sans éclat, non ductiles Ir.

Globule non métallique coloré en vert ou vert 

bleu, passant au rouge par addition d’une goutte 

d’acide acétique................................................. Mn

Globule non métallique, docouleurquelconquc, 
que l’on détache et place sur une pièce ou lame 
d’argent ; on l’humecte d’une goutte d’eau, et 
l’écrase ; si la pièce d’argent noircit ou devient 

brune ( ' ) .....................................................  S

IX. ESSAIS A E’IODURE DE SOUFRE 
SUR TARLETTE DE PLÂTRE

F la m m e  o x y d a n t e

Enduit brun r o u g e â tr e ...........................  Se
Enduit rouge écarlate................................. Bi
Enduit jaune brillant....................................... Pb

Enduit bleu verd âtre.......................................Tu
Enduit bleu outremer.......................................Mo

(*) Le sélénium et le tellure donnent la même réac­
tion, s'assurer par d’autres essais de leur absence.
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X. COLORATION DES PERLES

I. ESSAIS AU BORAX

a) à la flamme d’oxydation

i. C o lo r a t io n  à  c h a u d 2 . C o lo r a tio n à  f r o id

Cou leur  observée Métal Couleur  observée Métal

Mo ; T u ; Mo; Tu;

Jaune clair
Ti ; C r ; 

Va (·) ; Sb 
1 Pb; Bi (*) ;

Perles
incolores

Ti; Va; 
' Sb; Bi;
1 Pb; Ni;

Ag Fe; Ce*
Rouge brun E e(2); Ni (>) Vert émeraude Cr

Jaune orangé Ur Vert bleu Cu

Violette Mn
Vert jaune 
fluorescent Ur

Bleue Co
Améthyste 
ou noire Mn

Vert bleu Cu Bleue Co
Brun rouge Ce * Jaune clair Ce
Bleu violet Di Rose violacé Di

Grise Ir; In Grise Ir; In

(1) En  g ran d s  qu an ti t é ,  perle  j au n e  b run .
(2) E n  p e t i t e  quan ti t é ,  perl e jaun e .

Nota. —  Les métaux suivants ne donnent ja­
mais de perles colorées :

K, Na, Li, Rb, Cs, Au, Bo, Mg, Ca, Zn, Sr, 
Cd, Ba, 11g, Al, Ga, Yt, La, Yb,. Ge, Th, Zr, 
Ta, Tl, Fd, Rh, Os, Ru, Pt, Sn, Er.
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b) à la flamme de réduction

i. C o lo r a tio n  à  c h a u d 2 . C o lo r a t io n ti> f r o id

Couleur observée Mêlai Couleur  o b s e r v é ^ M éta l

Fe; G r ; Bi; Sb;

Vert sale j. Ur; Va; Grise (Opaque) Ni; Ir;

Cu In ; Pb

Brun clair Mo; Ti Incolore Mn

Sb; Pb(U; Vert jaune fluor. Ur

Grise Bi; Ag; Vert émeraude Va ; Cr

Ir; In Vert bouteille Fe

Jaune gris Ni Jaune gris In

Rose ou incol. Mri Brun rouge Mo

Jaunâtre Tu (S) Rouge brun Cu

Bleue Co Rose violet Di

Incolore Ce Violet clair Ti

Bleu violet Di Bleue Co

( i )  Per le quelquefois noire.
(2) p e r l e  quelquefois ineoloror
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II. ESSAIS AU SEL DE PHOSPHORE

a) a la flamme d’oxydation

i. C o lo r a t io n  à  c h a u d 2 . C o lo r a tio n  à f r o id

Coul eur  observée M éUl Couleur  observée M é U l

Jaune clair
Tu ('); Sb ; 

Pb; Bi; 
Ti; Va (!)

Perles
incolores

Mo; Tu; 
S Pb ; Ti ; 

Bi; Rb
Jaunâtre Ur; Ag Jaune opalin Ag

Jaune verdàlre Mo Vert émeraude Cr

Jaune brun Ni p) Vert pâle Ce

Rouge brun Fe (î) Vert bleu clair Cu

Violet fonce Mn
Vert jaune 
fluorescent

Ur

Violet sale Cr Améthyste Mn
Bleue Co Jaune clair Va (1J ; Fe(i)

Jaune pâle Ce
Jaune 

brun clair
Ni (i)

Bleue Co

(1 ) Queb iuefoi s ï iroloro.
(2) Ou jaurio rouil le.
(3) Ou br un  rou 5e·

Une perle au sel de phosphore, n’offrant au­

cune coloration, mais contenant des particules 
de substance refusant de se dissoudre dans le 
fondant, révèle la silice.
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b) à la flamme de réduction

i. C o lo r a tio n  <1 c h a u d 2 . C o lo r a t io n  à  f r o id

Couleur  observée Métal Couleur observée M éta l

Vert, sale

Cr; Ur;

| Va ; Mo ; 

Cu (i)

Perles

incolores

Ag(3); Mn(Sj;

Ni; Ce; 

Pb(2); Sb(î)

Grise
Pb (2j; Sb; 

Bi; Ag

Verte

Vert émeraude

Mo

Cr

Rose Mn (i) Vert foncé Ur; Va

Jaune gris Ni Vert bouteille Fe (»)

Gris bleu Tu Bleu clair Tu

Violacée Ti Bleu foncé Co

Brun vert Fe Violet clair Ti (*)

Bleue Co Grise Bi

Rouge brun Cu

(1) Quclffnelbb incolore,
(2 ) Ou noire.
(3) Ou grise.
(4) P e r l e  ronge  avec tr aces  de 
(3) Ou rose,
(6) Quelquefois v e r t  noir .

[or.
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xr. ESSAIS SUR LA CAPSULE DE PORCELAINE

i° Enduit de réduction noir à efflorescences 
brunes ; Te; Sb; As; Cd; Bi; Pb; Zn;

a0 Enduit de réduction présentant une autre 

coloration : Se (rouge);
3° Enduit d’oxydation blanc : Se; Te; Sb ; 

As ; Bi ; Zn;

4° Enduit d’oxydation coloré :
Cd (noir brun); Pb (jaune ocre clair); In 

(jaune paille);
5° Si l ’enduit d’oxydation est blanc,

l’iodure est : le sulfure est :

blanc blanc Zn
brun bleuâtre brun noir Bi

noir brun Te
Rouge brique jaune clair As

rouge orangé Sb

6° Si l’enduit d’oxydation est coloré,

l ’iodure est : le sulfure est :

blanc jaune foncé Cd
jaune citron brun puis noir Pb

blanc jaune In

7 ° L’enduit de réduction est traité par SÔ ITS ; 

11 se produit une coloration

Vert p â le ...................................................... Se
Rouge c a r m i n ............................................ Te

L .-M . Grandkhyb —  Détermination des Espèces Minérales 9
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8° L’enduit d’oxydation est traité par Sn(

a) en présence de potasse :

l Sb
Coloration noire 1

b) sans potasse :

Coloration n o i r e ......................... , . . Te
Coloration r o u g e ........................................Se
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CHAPITRE IV

LEXIQUE DES CORPS SIMPLES 

NOTES ET REMARQUES

TAlîLEAU DES CORPS SIMPLES ET DE LEURS POIDS 

ATOMIQUES

‘ Aluminium. . Al;  2 7 , 1 Indium . . . . In; i i 4
* Antimoine . . Sb; rio Iridium . . . . Ir; ig3,o

Argon (?). . · A  ; 4o ‘ Iode ................ I; isGjSf»
‘ Arsenic . . . . As ; 7 0 •Potassium . . K ;  Bq,15
* Baryum . . . . Ba;  1 3 7 , 4 ‘ Cobalt. . . . , Co ; 5g

•‘ Béryllium. . Be ; p,i ‘ Carbone. . . . C; 1 2 ,0 0

Pb ; ao(i,i) Pu; G3TG
‘ Bore............... B; h Lanthane . . . La ; 1 38
*Brome............ B‘·; 79.1)6 •Lithium. . . . Li; 7 , 0 3

‘ Cadmium . . . Cd; 1 1 2 ‘ Magnésium. . Mg; 2 4 ,3G
Cæsium . . . . Cs; i33 •Manganèse . . Mn; 55,o

‘ Calcium. . . . Ca; 40 “ Molybdène Mo; gG.o
Cérium . . . . Ce ; i 4 ‘ Sodium . . . . Na ; 23,of>

‘ Chlore. . · .  . . Cl ; 3.3,45 Néodyme(?). . Nd ; i44
* Chrome . . . . Cr ; 52, i * Nickel............ Ni; 58,7
‘ F e r ................ Fe; ¿Vi,o Nobium . . . Nb; g4

Erbium (?) . . Er; iGG Osmium. . . . Os; igi
‘ F l u o r ............. F ; 19 “ Palladium. . . Pd ; 1 0 G

Gallium . . . . Ga; 7 0 ‘ Phosphore . . P;  3i,o
Germanium. . Ge ; 7 2 “ Platine . . . . Pt; 1 9 4 , 8

‘ ‘ O r ................... Au; if)7 , 2 Praséodymef?) P r;  i4o
Hélium (?) . . Ile ; 4 ‘ Mercure. . . . Ilg; 2 0 0 ,3

N. B. —  Les corps simples précédés de * sont 
ceux dont les combinaisons sont le plus souvent 
données aux élèves dans un laboratoire de recherches ; 
ceux précédés de "  le sont moins.
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Rhodium . . . Rli; io3,o ••Tellure . . . . Te; 127

Radium . . . . Ra; 225 “ Thallium . . . Tl ; ‘to^i
Rubidium. . . Rb; <S5/( Thorium . . . Th; 282

Ruthénium . . Ru; 101,7 ••Titane............ Ti; 4<3.i
Samarium (?) . Sa; if>o ••Uranium . . . U; 289,5

•Oxygène. . . . 0 ; iü ••Vanadium. . . V ; 51,2

Scandium. . . Se; .44,1 Hydrogène. . II’;'T,01

"Soufre............ S; 3-!,oG •Bismuth. . . . Bi; 208,5

""Sélénium . . . Se; ;<J,i ** Wolfram . . . W; iS',
•Argent . , . . A23107.93 Ytterbium . . Yb ;| 17 3
•Silicium. . . . Si; 28,4 Yttrium. . . . Y; S9

N; 14,04

•Strontium. . . Sr; 87,0 *K tain............ Sn: n8,5
Tantale . . . . Ta ; i83 ••Zirconium. . Zr; 90,(1

NOTES ET REMARQUES 
SUR UES CORPS SIMPLES

Alum inium  (p. 1 1 9 ).

La coloration bleue n’apparaît qu’après com­
plot refroidissement; si le composé alumineux 

renferme un autre oxyde ou un corps qui lui 

donne de la fusibilité, la réaction n’est pas en­

tièrement probante. On ne peut cependant pas 
confondre la couleur formée avec celle que don­

nent, toutes choses égales d'ailleurs, les phos­
phates,. arséniates, borates, des terres alcalines.
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Antimoine(p- i ¡ 4 - 1 1 8 .1 2 0 . 1 2 2 . 1 2 3 .12 5 .129).

Si, sur l ’enduit Manc d'oxydation du com­

posé antimonié, on met une goutte de nitrate 
d’argent, puis quelques gouttes d’ammoniaque, 

ou mieux, des vapeurs ammoniacales, l’auréole 
noircit.

Le globule d’antimoine porté au rouge (Sb203) 
fume longtemps après le temps de chauffe. 
Nous avons dit (§ VIH, b) que, projeté sur une 

surface blanche et lisse, il laissait des traces 

pointillées noires auréolées de blanc ; ce phéno­
mène est dû à une caléfaction du globule d’an­

timoine qui sautille de place en place, brûlant le 

papier et formant en cet endroit une tache noire 

que l’oxyde d’antimoine provenant de la com­
bustion entoure d’un cercle blanc vif. Le bismuth 

présente, à un degré moins remarquable, ce phé­
nomène physique.

Enfin, la flamme que donne l’antimoine peut 

être confondue avec celle de certains composés 

volatils du plomb (PbCI2), du mercure, mais 
non avec celle de l’arsenic.

Argent (p. 123. 127).

L’enduit brun rouge peut, en certains cas, ne 

pas se produire.

Arsenic (p. 116. 118. 120. 121. 129).

Si la substance soumise à l’essai contient du 

soufre, on trouve ce dernier corps, qui ne gène
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d’ailleurs pas dans la recherche de l’arsenic, 

d’après le § VIH.

Azote

I. Azote Ammoniacal (p. 120).
II. Nitrates (p. 118).

B aryu m  (p. 119. 120).

On ne peut dislinguer qu’avec une très 

grande habitude les sels de baryum, strontium 

et calcium; la teinte grise, allant jusqu’au noir 

en passant par le brun que donnent les alca- 

lino-terreux, possède des tons particuliers pour 
chacun d’eux; il sera donc bon, quand le ni­

trate de cobalt aura décelé un de ces métaux, de 

faire une épreuve comparative avec des sels purs 

de Ba, Ca et Sr.

Les arséniatos, borates, phosphates alcalino- 

terreux sont fusibles et donnent une teinte vio­

lette.

B ism uth (p. 1 14· 123. 125. 129).

Dans l’essai du bismuth, d’après le § IX, la 
présence des sels do plomb ne masque pas celle 
du Bi, l’enduit est très volatil.

Bore (p. 128).

Voyez Chap. II. Essais sur le charbon avec 

carbonate de sodium, dernier alinéa et Chap. 

II I .
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Brom e (p. 118. 122).

Au moyen de chlorures et bromures purs, il 
faudra s’exercer à distinguer les deux llamrnes 

qui peuvent être, faute d’habitude, facilement 

confondues.

Les broinales, outre le brome que l’on y 
trouve d’après le § II, 2, sont reconnus par le 
dégagement d’oxygène qu’ils dounent au tube 

fermé.

Cadmium  (p. 1 2 3 ).

Cæsium  (p. 120).

La coloration de la flamme qu’offre le cæsium 
est la même que celle du rubidium, mais on 
peut les distinguer à l’analyse spectrale ; le 

violet pâle que ces deux métaux donnent est 
cependant distinct de celui que les sels de 
potassium fournissent, sur le fil de platine, un 

œil exercé ne peut s’y tromper.

Calcium  (p. tig).

Voyez Baryum.

Souver.l la llamme du calcium est fugace et 
l’orangé que l’on aperçoit un laps de temps très 
court fait place à une teinte jaune que l’on pour* 

rait croire être celle du sodium. L’examen aux 

verres bleu et vert, lève l’incertitude (voir § Y).

Cérium (p. 125).

La coloration de la perle peut disparaître par 

refroidissement.
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Chlore (p. 117. 118. 1 2 2 ).

Voyez Brome.

Les perchloral.es, chlorates, donnent de plus 
de l’oxygène au tube fermé, et, à l’essai avec 

IIS04K, le premier, des fumées blanches, le se­

cond, un dégagement do peroxyde de chlore, 
jaune vert.

Chrome (p. 125).

Cobalt (p. 125).

Cuivre (p. 123. 125).

La perle en flamme réductrice est délicate à 

obtenir, il faut chauffer peu et avoir aupara­

vant, enfumé l’essai en flamme éclairante (si 
l’on opère au Bunsen). On ne peut confondre la 

coloration bleue de la perle au feu d’oxydation, 
avec celle que donne le cobalt, celle-ci est d’un 
bleu plus foncé, l’autre est pointée de vert.

Didym e (p. 125).

Étain (p. 114. 119. 123).

O11 peut reconnaître l’étain à la perle au borax 
de la manière suivante :

Une perle de cuivre légèrement bleue addi­
tionnée d’une trace d’un sel d’étain chauffée en 

flamme réductrice se cqlore en un beau rouge 
ou en brun rouge par suite du passage du sel de 

bioxyde de cuivre en sel de protoxyde, sous l’in­

fluence réductrice de l’étain.
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Fer (p. 124. 125).
Fluor (p. 117. 118).

Gallium  (p. 120).

La coloration violette est très faible et très 

pâle ; elle ne peut donner lieu à confusion avec 
celles de K, Cs, Rb, avec un peu d’habitude expé­

rimentale.

Glucinium ou Béryllium  (p. 119).

La teinte est d’un gris bleu très facile à dis­
tinguer de celles données par les alcalino-tcr- 
reux.

Indium (p. 120. 125).

Avec le chlorure d’indium, la coloration bleu 
violacé est fugace ; le sulfure lui donne de la 
persistance : la formation de la perle grise com­

plétera la recherche.

Iode (p. 118. 122)

Certains iodures de métaux lourds se décom­
posent avec facilité au tube fermé, d’autres al­
calins et alcalino-terreux sont attaqués plus for­

tement par IISOjK ; de toute façon, la coloration 

vert émeraude de l’essai à l’oxyde de cuivre 
(§ Vil) est la preuve la meilleure de l’existence 
de l’iode. Les iodates dégagent de l’oxygène au 

tube fermé.

Iridium (p. 124. 125).
Recherche délicate, les deux essais cités sont 

d’obligation pour affirmer la présence de Ir.
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Lanthane

Nous n’avons point, au § X, parlé de la perle 

que donne le lanthane, parce que les caractères 
de ce métal sont difficilement décelables à la 

perle; nous dirons cependant qu’avec le borax, 
ce métal donne une perle incolore qui se trouble 
facilement. Du reste, ce métal est d’une telle 

rareté et mélangé à tant d’autres terres rares 

qu’il devient presque impossible de le distin­
guer par voie sèche.

Lithium  (p. 119).

Il est impossible de confondre à l’examen de 

la flamme, le lithium avec le strontium; la 

première est d’un rouge pourpre sombre, la 
deuxième, d’un rouge carmin éclatant.

M agnésium  (p. 119).

Seuls, les sels purs, ou contenant des métaux 

alcalins permettent d’observer la teinte rosée avec 
(N0 3)a Go ; toute trace d’un métal alcalino-ter- 
reux, surtout Ca, donne à l’essai une teinte grise 

qui fausse la conclusion.

Manganèse (p. 124· ia5).

C’est surtout pour l’essai du manganèse à la 

perle qu’il faut prélever peu de substance, un 
petit excès donne une coloration noir et oblige à 

une seconde opération.
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M ercure (p. n 4 · n 5)

Les sels do mercure chauffés se volatilisent, 
et la vapeur qui se répand excite la toux et peut 

causer des malaises. 11 sera donc bon de ne point 
trop prolonger les essais.

M olybdène (p. u8. 120. 124).
Nickel (p. 124. 125).

Le cobalt, môme en petite quantité, masque 
la coloration grise de la perle au borax.

Niobium

La coloration de la perle, violette quand il y a 
peu de métal, devient, quand la proportion de 

niobium augmente, successivement bleue et 

brune; par addition de sulfate de fer, on la fait 

passer au rouge.

Or (p. 123).

Osmium (p. 122).

Les vapeurs d’acide perosmique qui se for­

ment dans la flamme d’oxydation possèdent une 

odeur forte, pénétrante, désagréable, qui irrite 
les yeux et le nez.

Si, sur un fil de platine, on place un composé 

osmique, et qu’on introduise le tout dans la 
flamme d’oxydation du chalumeau ou de la 

lampe Bunsen, la flamme acquiert un éclat 

extraordinaire, mais pendant peu de temps. On 
peut prolonger le phénomène en plongeant al-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



140 LEX IQ U E  DES COR PS SIM PLES

ternativement l’essai dans la flamme réductrice 
puis dans la flamme oxydante, Des traces d’os­

mium se décèlent ainsi dans les métaux de la 

mine du platine.

Palladium (p. 124)·

Phosphore (p. 119).

La substance, mélangée dans la proportion do 

3 avec 1 de magnésium métallique pulvérisé, et 

chauffée dans le tube fermé, produit une vive 

incandescence, quelquefois accompagnée d’une 
petite explosion, aussi faut-il opérer sur peu de 

substance. Le résidu, humecté d’un peu d’eau, 
laisse dégager du phosphure d’hydrogène recon­
naissable à son odeur d’ail.

Les phosphates alcalino-lerreux se colorent en 
violet sous l’action du nitrate de cobalt (voir 

Baryum, etc.).

Platine (p. 124).

Plomb (p. 114- 123. 124)· 

Potassium  (p. 120).

Examiner soigneusement au verre bleu.

Rhodium (p. 124).

L’éponge métallique obtenue d’après le § VIII, 
est soluble dans le sulfate acide de potassium 

fondu., la masse devient jaune par refroidisse­

ment, une goutte d’acide chlorhydrique la fait 
passer au rouge.
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Ruthénium  (p. 122).

Sélénium (p- 117. 118).

La coloration bleue que prend la flamme, est 

accompagnée du dégagement d’une odeur insup­

portable, fétide, (voir Soufre).

Silicium (p- 127).

Pour obtenir le « squelette de la silice « à la 

perle de phosphore, il faut, si l’on a affaire à un 
silicate, en rendre la silice insoluble. Pour 

cela, la subslance est placée dans une petite 

capsule, additionnée de 2 à 3 centimètres cubes 

d’acide chlorhydrique, puis la masse est éva­

porée lentement d’abord, ensuite portée à une 
température supérieure à 1200, ou mieux,.calci­

née. On fait l’essai avec une petite portion du 

résidu.

Sodium  (p. 120).

Soufre (p. 115).

Sulfures (§ Il ) ;

Sulfates (§ VIII).

Dans l’essai selon le § VIII, s’assurer que le 
composé ne renferme pas do sélénium (§ XI), 
les dérivés de ce métalloïde donnent également 

une tache noire sur l’argent métallique. Même 

observation pour le tellure.

Strontium  (p· 119).
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Tantale

Recherche difficile à la perle.

Tellure (p. 118. 129).

Thallium  (p. ^o").

On ne peut confondre la flamme vert franc 

du thallium avec les flammes du baryum et du 

molybdène qui tirent plus ou moins sur la 
jaune.

Titane (p, 125).

On facilite l’action de la flamme réductrice 

par addition à la perle de sol stanneux ou d’un 
peu d’étain. Toute trace de fer communique à la 
perle une teinte rouge.

On peut encore déceler ainsi le titane : dans 

la flamme éclairante intérieure d’une lampe à 

gaz, on place un fil de platine terminé par un 
anneaù sur lequel on a mis un mélange du com­

posé supposé renfermer du titane et de carbonate 

de sodium. Quand la substance est fondue et la 

soude volatilisée, on retrouve sur le fil de platine 

un azotocyanure de titane rouge, formé grâce 
au cyanogène existant dans le gaz d’éclairage.

Dans l’essai à la perle de phosphore, on ob­
tient après un temps de chauffe assez long des 
cristaux microscopiques dont on ne connaît pas 

encore bien la constitution.
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Tungstène (p. 125).

Uranium (p. 125).

La fluorescence vert jaunâtre que donne l’u- 

rane aux perles est caractéristique.

Vanadium  (p. 126).

Avec de grandes quantités de vanadium, la 
perle est brune à chaud, mais redevient verte 
par refroidissement.

Zinc (p. n i -  129).

Avec le nitrate de cobalt, la coloration obte­
nue ne peut se confondre avec le vert bleu que 
donne l’étain dans les mêmes conditions.

Zirconium (p. 119)·
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LEXIQUE

DES M INÉRAUX USUELS

AVEC LEURS PRINCIPALES PROPRIÉTÉS 

PHYSIQUES ET CHIMIQUES

R e m a rq u e s  : Les chiffres de la deuxième colonne 
correspondent aux systèmes suivants : 

i. Cubique — 2. Hexagonal — 3. Quadratique — 
4· Ithomboèdrique — 5 . Rhombique — 6. Monoclinique 
— q. Triclinique.

Lorsque la formule d’une espèce est trop complexe, 
les éléments caractéristiques seuls sont figurés à la 
colonne R éactions .

L.-M . G iu n d e r y e  — Détermination des Espèces Minérales 10
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IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  3 —

C O U R S  D ’ A N A L Y S E
PROFESSÉ A L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE

P a r  G. H U M B E R T ,
Membre de l’Institut, Professeur à l’École Polytechnique.
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géom étriques. Avec 111 figures; 1903...................................................... 1 6  fr.
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tiques. Equations différentielles. Avec 91 ligu res; 1904—............. 1 6  fr.

COURS D’ANALYSE INFINITESIMALE
P a r  C h .- J .  d e  l a  V A L L É E -P O U S S IN ,

Professeur à l’Université de Louvain.
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TYPOGRAPHIQUES

P a r  A . D U C R O T ,
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COURS D’ANALYSE MATHÉMATIQUE
P a r  E .  G O U R S A T ,

Professeur à la  Faculté des Sciences de Paris.
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J O U R N A L  D E  P H Y S I Q U E
THÉORIQUE ET APPLIQ U ÉE

TABLE ANALYTIQUE ET TABLE PAR NOMS D’AUTEURS
DES TROIS PREMIÈRES SÉRIES ( 1872- J 9O1)

Dressées par MM. E . B O U T Y  et B . B R U N H E S ,

Avec la collaboration de MM. B é n a r d , C a r r é , C o u ette , L a m o tte , 

M a re h is , M a u ra ln , R o y  et S an d o z.

Un volume grand in-8 (25xlG) de 342 pages; 1903................ 10 fr.

L’ATELIER MODERNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES

ET TOURS DE MÀIN
P a r  R o b e r t  G R IM S H A W .

Traduit de l ’anglais par A. I .a t t u g a .

Volume de 394 pages, avec 222 lig u re s ....................................................  ÎO  f r .

P r o p . D ' W . O ST W A LD .

ÉLÉMENTS
DE

C H I M I E  I N O R G A N I Q U E
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avec 106 figures; 1004................................................................  1 5  fr .
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LEÇONS SUR L’ÉLECTRICITÉO
PROFESSEES

A L’INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE I0NTEFI0RE
PAR

E r ic  G E R A R D ,
D irecteur de cet Institut.

S E P T IÈ M E  É D IT IO N , E N T IÈ R E M E N T  R E FO N D U E .

DEUX VOLUMES GRAND IN-8 ( a 5 x i6 ) , SE VENDANT SÉPARÉMENT.

T om e  I. — Théorie de VÉlectricité et du M agnétism e, lileclrom élrie. Théo-  
rie et construction des générateurs électriques , avec 400 fig.; 1904. 1 2  îr. 

T o m e  I I .  — Transformateurs électriques. Canalisation et distribution de 
l ’énergie électrique. Application de l'électricité à la télégraphie, à la télé- 
p h o n ie , à  lu production et à la transm ission de la puissance m otrice , à la 
traction, à l ’éclairage et à la m étallurgie. Avec n o m b reu ses figu res; 
1904.......................................................................................................  (Sous presse. )

L E S  A P P L I C A T I O N S
DES

ACIERS AU NICKEL
Avec un Appendice sur la Théorie des aciers au nickel.

P a r  C h .-E d . G U IL L A U M E ,

Directeur adjoint du Bureau international des Poids et Mesures.

In-8 (23x 15) de vii-215 pages, avec 25 figures; 1904. . .  3  fr. 5 0  c.

R A Y O N S  “  N  ”
R ecueil des Comm unications faites à l’A cadémie des Sciences

P a r  R . B L O N D L O T ,

Correspondant de l ’In stitut, Professeur à l ’Université de Nancy,

A v ec  des Notes com plém entaires et une Instruction pour la construction  
des Écrans phosphorescents.

"Volume in -16 (19x 12) de v i-75 pages, avec 3 figures, 2 p lanches 
e t un é c r a n  p h o sp h o r e s c e n t;  1904......................... ...................  2  fr .
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LE RADIUM
ET

LA RADIOACTIVITÉ
Propriétés générales. Emplois médicaux.

P a r  P a u l B E S SO N ,
Ingénieur des A rts  et Manufactures.

Avec une Préface du D r A. D’ARSONVAL, membre de l’In s titu t.

VOLUME IN - lC  ( 19x 12) DE V I I - I 72 PAGES, AVEC 2.3 FIGURES ; 
1904...................................................................................................2  e r . 7 5  c .

TECHNOLOGIE MÉCANIQUE
MÉTALLURGIQUE

P a r  A . L E D E B U R ,
Professeur à l'Académie dos Mines de Freiberg (Saxe).

TRADUIT SUR LA 2“ ÉDITION ALLEMANDE,

P a r  G. H U M B E R T , Ingénieur des Ponts et Chaussées.

Avec un Appendice su r la  Sécuritédes ouvriers d an s le travail pa r J .  JO L Y .

g r a n d  i n -8  d e  v i -740  p a g e s , a v e c  7 2 9  f i g u r e s ; 19 0 3  . 2 5  f r .

G U S T A V E  R O B IN ,
Chargé de Cours à la Faculté des Sciences de Paris.

ŒUVRES SCIENTIFIQUES
réunies et publiées sous les auspices du ministère de l’Instruction publique,

P a r  L o u is  R A F F Y ,
Professeur adjoint h la Faculté des Sciences de Paris.

TROIS VOLUMES GRAND IN-8 ( 25 X  16), AVEC FIGURES, SE VENDANT SÉPARÉMENT. 
Mat h ém at iq u es  : Théorie nouvelle des fonctions exclusivem ent fondée su r

l ’idée de nombre. Un volume g rand  in-8; 11)03.......................................  7  fr.
P h ysique  : Un volume grand in-8, en deux fascicules :

Physique mathématique ( D istribution de L 'Electricité, H ydrodynam ique, 
F ragm ents d ivers). Un fascicule g rand  in-8 avec 4 lig u res ; 1899.. 5  fr. 
Thermodynamique générale (É qu ilib re  et modifications de la  m a tiè re ).

U n fascicule g rand in-8 avec 30 lig u res; 1901.....................................  9  fr.
C him ie : Leçons de Chim ie physique, professées à  la  F acu lté  des Sciences 

de P a n s . Un volum e in -8 ..............................................  (E n  préparation.)
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COURS D’ÉLECTRICITÉ
P a r  H. P E L L A T ,

Professeur à la Faculté des Sciences.de l ’U niversité de Paris.

3 volumes grand in-8, se vendant séparément :
T ome I :  Électrostatique. Loi d'Ohm. Therm o-électricité, avec 145 figures;

1901..............................................................................................................  10  fr.
T ome II : Électrodynam ique. Magnétisme. Induction . M esures èlectro ·

magnétiques, a v e c 221 figures; 1903........................ ........................... 18  fr.
T ome III : Ê lectrolyse. Capillarité..................... ........................  (Sous presse.)

LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL
P a r  A n d ré  B R O C A ,

Professeur agrégé de Physique à ia Faoulté de Médecine,

2* édition, revue et augm entée, in -1 8 iésus (19x  13) avec 52 figures; 
1904 ....................................................................................................... 4  fr.

BRASSERIE ET MALTERIE
P a r  P . P E T IT ,

Professeur à ^'Université de Nancy,

Directeur de l’Écôle de Brasserie.

Volume grand in-8 (25x 16) de v ii-359 pages, avec 89 figures; 1903. 
cartonné...........................................................................................  12 fr.

COURS
DE.

A L’USAGE

DES CANDIDATS A LA LICENCE ÈS SCIENCES PHYSIQUES
P a r  M . l ’A b b é  S T O F F A E S ,

Professeur adjoint à la Faculté catholique des Sciences de Lille, 

Directeur de l ’Institut catholique d’Arts et Métiers de Lille,

DEUXIÈME ÉDITION, ENTIÈREMENT REFONDUE.

Un beau volume in-8, avec figures; 1903. P r ix .....................  ÎO  fr.
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COURS DE PHYSIQUE
DE L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE,

P a r  J .  J A M IN  e t  E .  B O U T Y .

Quatre tomes in-8, de plus de 4000 pages, avec 1587 figures et 
14 planches; 1885-1891. (O u v rage  c o m pl et) ............................. 7 8  fr.

Tome 1 . — 9  fr. .
1" fascicule. — I n s t r u m e n t s  d e  m e s u r e .  H y d r o s ta t iq u e ;  avec

150 figures et 1 p lanche..................................................................... 5 fr.
2* fascicule. — P h y s iq u e  m o lé c u la i r e ;  avec 93 figures............ 4 fr.

Tome I I .  — Ch a l e u r . — 1 5  f r .
1"  fascicule. — T h e r m o m é tr ie ,  D i la ta t io n s  ; avec 98 figures. 5 fr.
2 ·  fascicule. — C a lo r im è tr ie  ; avec 48 fig. et 2 planches............ 5 fr.
3 · fascicule. — T h e r m o d y n a m iq u e .  P r o p a g a t io n  d e  la  c h a le u r ;  

avec 47 figures....................................................................................  5 fr.
Tome III. — Ac o u s t iq u e ; Op t iq u e . — 8 2  fr.

1"  fascicule. — A c o u s t iq u e  ; avec 123 figures...............................  4 fr.
2 '  fascicule. — O p tiq u e  g é o m é tr iq u e  ; 139 fig. et 3 planches. 4 fr. 
3 '  fascicule. — E t u d e  d e s  r a d ia t io n s  l u m i n e u s e s ,  c h im iq u e s  e t  

c a lo r i f iq u e s ;  O p t iq u e  p h y s i q u e ;  avec 249 fig. et 5 planches, 
dont 2 planches de spectres en couleur......................................  14 fr.

Tome IV (lv P artie ).— Él e c t r ic it é  st a tiq u e  e t  dyn a m iq u e . — 1 3  fr.
1"  fascicule. — G r a v i ta t io n  u n iv e r s e l l e .  É le c t r ic i t é  s t a t i q u e ; avec

155 figures et 1 planche...................................................................... 7 fr.
2 · fascicule. — L a  p i l e , P h é n o m è n e s  é le c t r o th e r m iq u e s  e t  é le c ­

t r o c h im iq u e s ;  avec 161 figures et 1 planche.............................. 6 fr.
Tome IV (2* Partie). — Ma g n é t ism e ; a ppl ic a t io n s . — 13 fr.

3· fascicule. — L e s  a im a n t s .  M a g n é t i s m e .  È le c t r o m a g n é t i s m e .  
I n d u c t i o n ;  avec 240 figures...........................................................  8 fr.

4° fascicule. — M é té o r o lo g ie  é le c t r iq u e  ; a p p l ic a t io n s  d e  l ’é le c t r i ­
c i té .  T h é o r ie s  g é n é r a le s ;  avec 84 figures et 1 planche........  5 fr.

T a b l e s  g én é r a l es  d e s  q u a tr e  v o lu m e s .  In-8; 1891 .................. 60 c.
Des suppléments destinés & exposer les progrès accomplis viennent compléter oe 

grand Traité et le maintenir au courant des derniers travaux.
1"  S u p p l é m e n t . — C haleur. A coustique. O ptique, par E. Bouty , 

Professeur à la Faculté dosSciences. In-8, avec 41 fig. ; 1896. 3 f r .5 0 c.
2 * S u p p l é m e n t . — É le c tr ic i té . Ondes h e rtz ien n es . R ay o n s  X ; 

par E . B o u t y . In-8, avec 48 figures e t 2 planches ; 1899. 3 fr. 50 c.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  9 —

ENCYCLOPÉDIE DES TRAVAUX PUBLICS
ET ENCYCLOPÉDIE INDUSTRIELLE.

TRAITÉ DES MACHINES A VAPEUR
CONFORME AD PROGRAMME DU COURS DE L’ÉCOLE CENTRALE (E. I.) 

P a r  A L H E IL IG  e t  C. R Ö C H E , In gén ieu rs de la  M arine.

Tome I (M2fig.); 1895.......  20  fr. | T o m e  II (281 fig.) ; 1895........  18  fr.

CHEMINS DE FER
PAR

E . D E H A R M E , | A . P U U N ,
Iû gr p rin cip a l à  la  C om pagnie du M idi. | In g r Inspf p ala u x  ch em iD sd e fer du N o rd .

MATÉRIEL ROULANT. RÉSISTANCE DES TRAINS. TRACTION

Un volume grand in-8, xxn-441 pages, 95 figures, 1 planche; 1895 (E.I.). 1 5  fr.

ÉTUDE DE LA LOCOMOTIVE. LA CHAUDIÈRE

Un volume grand in-8 de vi-608 p. avec 131 fig. et 2 pl. ; 1900 (E .I.). 1 5 f r .

ÉTUDE DE LA LOCOMOTIVE. MÉCANISME, CHASSIS 

TYPES DE MACHINES

Un volume grand in-8 (25x16) de iv-712 pages, avec 288 figures et un atlas 
in-4° (32x25) de 18 planches; 1903. Prix................................................ 2 5  fr.

CHEMINS DE FER D’INTÉRÊT LOCAL

T R A M W A Y S
P a r  P ie r r e  GTJËDON, In g é n ie u r.

Un beau volume grand in-8, de 393 pages et 141 figues (E. I. ) ; 1901  1 1  fr.
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INDUSTRIES DU SULFATE D’ALUMINIUM,
DES ALUNS ET DES SULFATES DE FER,

P a r  L u c ie n  G E S C H W IN D , In g é n ie u r-C h im iste .

Un volume grand in-8, de vni-364 pages,avec 195figures; 1899 (E.I.). lO fr.

COURS DE CHEMINS DE FER
PROFESSÉ A L’ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES,

P a r  C. B R IC K A ,
Ingénieur en chef de la voie et des bâtiments aux Chemins de fer de l’État.

DEUX VOLUMES GRAND IN -8 ; 1894 (E. T, P.)

Tome I : avec 326 fig. ; 1894.. 2 0  fr. | Tome II : avec 177 fig. ; 1894.. 2 0  fr.

COUVERTURE DES ÉDIFICES
ARDOISES, TUILES, MÉTAUX, MATIÈRES DIVERSES,

P a r  J . D E N F E R ,
Architecte, Professeur à l ’École Centrale.

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC 429 f ig . ;  1893 (E. T. P ,) . ,  2 0  FR.

CHARPENTERIE METALLIQUE
M E N U I S E R I E  EN F E R  ET S E R R U R E R IE ,

P a r  J .  D E N F E R ,
 ̂ Architecte, Professeur à l ’École Centrale.

DEUX VOLUMES GRAND I N - 8 ;  1 8 9 4  (E. T. P.).

Tome I : avec 479 fig. ; 1894.. 2 0  fr. | T o m e  II : avec 571 fig. ; 1894.. 2 0  fr.

ÉLÉMENTS ET ORGANES DES MACHINES
P a r  A l .  G O U IL L Y ,

Ingénieur des Arts et Manufactures.

GRAND IN-8 DE 406 PAGES, AVEC 710 FIG. ; 1894 (E. I.)..  - . 1 2  FR.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 11 —

M É T A L L U R G I E  G É N É R A L E

P R O C É D É S  D E  C H A U F F A G E
P a r  U . L E  V E R R I E R ,

Ingénieur en chef des Mines, Professeur au Conservatoire des Arts et Métiers. 

Grand in-8, de 307 pages, avec 171 ligures ; 1902 (E .I .) .................... 1 2 fr.

VERRE ET VERRERIE
P a r  L éo n  A P P E R T  e t  J u le s  H E N R I V A U X , In g é n ie u r s . 

Grand in-8 avec 130 figures et 1 atlas de 14 planches; 1894 (E. I.)......  2 0  fr.

B L A N C H I M E N T  E T  A P P R Ê T S

TEINTURE ET IMPRESSION
PAR

C h . - K r .  G U I G N E T ,
Directeur des teintures aux Manufac­

tures nationales 
des Gobelins et de Beauvais,

F . D O M M E R ,
Professeur à l ’Ecole de Physique 

et de Chimie industrielles * 
de la Ville de Paris,

E . G R A N D M O U G IN ,
Chimiste, ancien Préparateur à l ’École de Chimie de Mulhouse.

o r . i n -8 , a v e c  368 f i g . , e t  é c h . d e  t i s s u s  i m p r i m é s  ; 1895 (E.I.). 3 0  f r .

LES

INDUSTRIES PHOTOGRAPHIQUES
/

Matériel, Procédés négatifs, Procédés positifs,
Tirages industriels, Projections, Agrandissements, Annexes;

P a r  C. F A B R E ,

Docteur es Sciences, Auteur du Traité encyclopédique de Photographie, 

Professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse.

Volume grand in-8 (25x16) de 602 pages, avec 183 figures; 
1904. E. f ...........................................................................i ........  18 fr.
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PONTS SOUS RAILS E T PONTS-ROUTES A TRAVÉES  

MÉTALLIQUES INDÉPENDANTES.

FORMULES, BARÈMES ET TABLEAUX
P a r  E r n è s t  H E N R Y ,

Inspecteur général des Ponts et Chaussées.

ON VOLUME GRAND IN-8, AVEC 267 F IG .; 1894 (E. T. P.)..  2 0  FR.

Calculs rapides pour l’établissement des projets de ponts métalliques et pour le con­
trôle de ces projets, sans emploi des méthodes analytiques ni de la statique graphique 
( économie de temps et certitude de ne pas commettre d’erreurs).

C H E M I N S  D E  F E R .

EXPLOITATION TECHNIQUE
P ar MM.

S C H C E L L E R ,
Chef adjoint des Services commerciaux 

à la  Compagnie du Nord.

F L E U R Q U I N ,
Inspecteur des Services commerciaux 

à la même Compagnie.

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC FIGURES: 1901 (E. I . ) ........  1 2  FR.

TRAITÉ DES INDUSTRIES CÉRAMIQUES
TERRES CUITES.

PRODUITS RÉFRACTAIRES. FAÏENCES. GRÈS. PORCELAINES.

P a r  B . B O U R R T ,
Ingénieur des Arts et Manufactures.

GRAND IN-8, DE 755 PAGES, AVEC 349 F IG .; 1897 (E. I.). 2 0  FR.

RÉSUMÉ DU COURS
DE

MACHINES A VAPEUR ET LOCOMOTIVES
p r o f e s s é  a  l ’é c o l e  n a t io n a l e  d e s  p o n t s  e t  c h a u s s é e s ,

P a r  J .  H IR S C H ,
Inspecteur général honoraire des Ponts et Chaussées,

Professeur au Conservatoire des A rts et Métiers.

2* édition. Gr. in-8de 510 p. avec 314 fig. ; 1898 (E. T. P .) ,  i s  fr.
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LE VIN ET L’EAU-DE-VIE DE VIN
P a r  H e n ri D E  L A P P A R E N T ,

Inspecteur général de l’Agriculture.
INFLUENCE DES CÉPAGES, CLIMATS, SOLS, E T C ., SUR LE VIN, VINIFICATION, 

CUVERIE, CHAIS, VIN APRÈS LE DÉCUVAGE. ÉCONOMIE, LÉGISLATION.

g r . i n -8  d e x i i -5 3 3  p . ,  a v e c  1 11  f i g . e t  28 c a r t e s ; 1893 (E.I.) 1 2 f r .

TRAITÉ DE CHIMIE ORGAMIQUE APPLIQUÉE
P a r  A . J O A N N IS , Profp à la Faculté de Bordeaux,

TomeI : 688 p.,avec fig.; 1896. 2 0 f r .  | Tome II: 718 p., avec fig. 1896. 1 5 fr.

MANUEL DE DROIT ADMINISTRATIF
P a r  G. L E C H A L A S , Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

To m e I ;  1889; 2 0  fr. — Tome II : Impartie; 1893; lO f r .  2° partie ; 1898 ; 1 0  fr.

MACHINES FRIGORIFIQUES
PRODUCTION E T  APPLICATIONS DU FROID ARTIFICIEL,

P a r  H · L O R E N Z , Professeur à l’Université de Halle.
TRADUIT d e  i , ’a l l e m a n d  p a r  P. P E T I T ,  e t  J. J A Q U E T .  

G rand in-8 de ix-186 pages, avec 131 figures; 1898 (E . I . ) . . .  *7 fr.

COURS DE CHEMINS DE FER
(ÉCOLE SUPÉRIEURE DES MINES),

P a r  E . V I C A IR E , Inspecteur général des Mines, 
rédigé et terminé par F . M A IS O N , Ingénieur des Mines.

Gr. in-8 de 581 pages avec nom breuses fig .; 1903 (E . I . ) . . .  20  fr.

COURS DE GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE
E T DE GÉOMÉTRIE INFINITÉSIMALE,

P a r  M a u r ic e  D ’O C A G N E ,
Ingr et Profr à l’École des Ponts et Chaussées, Répétiteur à l’École Polytechnique.

g r . i n - 8 ,  d e  x i-428 p . ,  a v e c  340 f i g . ;  1896 (E. T. P . ) ___ 1 2 f r .
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TRAITÉ DES ESSAIS DE MATÉRIAUX
DESTINÉS A

LA CONSTRUCTION DES MACHINES
Méthodes, Machines, Instruments de mesure

P a r  A . M A R T E N S . T r a d u i t  d e  l ’ a l l e m a n d  p a r  P . B R E U I L .

' AVEC NOTES ET ANNEXES.

G r a n d  i n -8  ( 2 5 x l C ) ,  d o  671 p a g e s ,  a v e c  558 f i g u r e s ,  e t  A t l a s  
(2 5 x 16) d e  31 p l a n c h e s ;  1904......................................................... 5 0  fr.

A N A L Y S E  IN F IN IT É S IM A L E
A L ’ U SA G E  DES IN G É N IE U R S (E .T .P .)

P a r  E . R O U C H É  e t L . L É V Y ,

Tome I : Calcul différentiel, vin-557 pages, avec 45 figures; 1900............  1 5  fr.
To m e II  : Calcul in tégral. 829 pages, avec 50 figures; 1903..........................  1 5  fr.

COURS D’ECONOMIE POLITIQUE
PROFESSÉ A L ’ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES ( E .T .P .) ,

P a r  G. C O L SO N , Conseiller d’É tat.

T ome I : Exposé général des Phénomènes économiques. Le travail et les ques­
tions ouvrières. Volume de 600 pages; 1901.........................................  10  fr.

Tome II : La Propriété des biens corporels et incorporels. Le Commerce
et la circulation. Volume de 774 pages; 1903.....................................  10  fr.

T ome I I I ...........................................................................................  (Sous presse. )

L A  T A N N E R I E
P a r  L .  M E U N IE R  e t  G. V A N E Y ,

Professeurs à l’École française de Tannerie

et p u blié  sous la  d irection  de L É O  V IG N O N ,
Directeur de l’École française de Tannerie.

GRAND IN -8 DE 650 PAGES AVEC 98 FIGURES J 1903 (E . I . )  2 0  FR.
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BIBLIOTHÈQUE

PHOTOGRAPHIQUE
La Bibliothèque photographique se compose de plus de 200 volumes et 

embrasse l’ensemble de la Photographie considérée au point de vue de la 
Science, de l’Art et des applications pratiques.

DERNIERS OUVRAGES PARUS

DICTIONNAIRE DE CHIMIE PHOTOGRAPHIQUE
A l’usage des Professionnels et des Amateurs,

Par G. et A. B raun  fils. .
Un volume grand in-8 (25xlfi), de 500 pages.

Cet ouvrage parait en huit fascicules mensuels de 00 à 70 pages depuis 
le 15 février 19Q4.

PRIX pour les souscriptions qui parviendront avant le l«r Août 1904. 12 fr.

LE TÉLÉOBJECTIF ET LA TÉLÉPHOTOGRAPHIE,
Par R. Dallmeyer. Traduction par L.-P. Clerc.

Grand in-8  de xi-110 pages, avec 51 figures et li planches ; 1904__  6  fr.

LES AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES,
Par A . Courrèges , Praticien.

In-18 jésus, avec 12 figures; 1901.........................................................  2 fr.

LA PHOTOGRAPHIE. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE,
P ar A. Davanne.

2 beaux volumes grand in-8, avec 234 fig. et 4 planches spécimens ... 32  fr. 
Chaque volume se vend séparément.............................................. . 16 fr.

LE MUSÉE RÉTROSPECTIF DE LA PHOTOGRAPHIE
A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900,

1 P a r  A. D avan'n e , M. Bucquet- et L. V id a l .
Grand in-8 avec nombreuses figures et 11 planches; 1903................ 5 fr.
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TRAITÉ ENCYCLOPÉDIQUE DE PHOTOGRAPHIE,
Par C. Fabbe, Docteur ès Sciences.

4 beaux vol. grand in-8, avec 724 figures et 2 planches ; 1889-1891... 48 fr. 
Chaque volume se vend séparément 14 fr.

Des suppléments destinés à exposer les progrès accomplis viennent compléter ce 
Traité et le maintenir au courant des dernières découvertes.
1" Supplément (A). Un beau vol. gr. in-8 de 400p. avecl76fig. ; 1892. 14 fr. 
2* Supplément (B). Un beau vol. gr. _in-8 de 424 p. avec 221 fig ; 1897. 14 fr.
3‘ Supplément (C). Un beau vol. gr. in-8 de 400 pages; 1903.............. 14 tr.

Les 7 volumes se vendent ensemble...............................  84 fr.
LES INDUSTRIES PHOTOGRAPHIQUES,

Par C. F a b b e .
In-8 raisin (23x16) de 602 pages, avec 183 figures; 1904................ 18 fr.

TRAITÉ PRATIQUE DU DÉVELOPPEMENT,
Par A. L onde.

4· édition. In-16 (19x12), avec figures; 1904 ............................... 2  fr. 75 c.
LA PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE ET LA LUMIÈRE 

ARTIFICIELLE,
■ Par Augusto P ierre P etit fils.

In-18 jésus, avec 30 figures; 1003 .......................................................... 2  fr.

PRÉPARATION DES PLAQUES AU GÉLATINOBROMURE
PAR L’AMATEUR LUI-MÊME,

Par R is-P aqüot.
In-16 raisin, avec figures; 1903 .............................................................  2  fr.

MANUEL PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE SANS OBJECTIF,
Par L. R ouyer.

In-16 (19x12) de vm-96 pages, avec 19 figures; 1005................ 2  fr. 50 c.

TRAITÉ PRATIQUE DES TIRAGES PHOTOGRAPHIQUES,
Par Ch. Sollet.

Volume in-16 raisin de vi-210 pages ; 1902..........................................  4  fr.

LES TIRAGES PHOTOGRAPHIQUES AUX SELS DE FER, ,
Par E . T iîutat.

In-16 (19x12) de 232 pages; 1904.................................................  1 fr. 25 o.

TRAITÉ PRATIQUE DE PHOTOCHROMIE,
Par Léon V idal.

In-18 jésus avec 95 figures et 14 planches; 1903 .......................  7 fr. 50  c.
(Juin 190 4.)

35349. — Paris, lmp. Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins
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MASSON &  C'E, É d i t e u r s

L IB R A IR E S  D E  L ’A C A D É M IE  D E  M É D E C IN E
120, boulevard Saint-G erm ain, P aris  (6 e)

P. n°
C o lle c tio n  L é a u té

E X T R A IT  D U  C A T A L O G U E  (*)
(Octobre 1904'

L a  P r a t iq u e

D e r m a t o l o g i q u e
TRAITÉ DE DERMATOLOGIE APPLIQUÉE

PU BLIÉ SOUS L A  DIRECTION DE MM.

ERNEST BESNIER, L. BROCQ, L. JACQUET

p a r MM. AUDRY, BALZER, BIERE, BAROZZI, BARTHÉLEMY, BENARD, ERNEST BESNIER 
BODIN, BRAULT, BROCQ, DE BRUN, DD CASTEL, CASTEX, COURTOIS-SUFFIT 

J. DARIEB, DEHU, DQMINICI, W . DDBREUILH, HUDELO, L. JACQUET, JEANSELME 
J.-B. LAFFITTE, LENGLET, LEREDDE, MERKLEN, PERRIN, RAYNAUD 

RIST, SABOURAUD, MARCEL SÉE, GEORGES THIBIERGE, TREMOLIÉRES, VEYRIÈRES

f forts volumes richem ent cartonnés toile, très largement illustrés de 

figures en noir et de planches en couleurs............................. 156 fr.

TOME I. 1 fort vol. grand in-8° avec 230 figures en noir et 24 planches 
en couleurs. — Anatomie et Physiologie de la Peau; Pathologie 
générale de la Peau; Symptomatologie générale des Dermatoses. 
(A can th o sis  N ig r ic a n s  à E c t h y m a ) ..........................36 fr.

TOME II. 1 fort vol. grand in-8° avec 168 figures eû noir et 21 planches 
en couleurs (Eczém a à L a n g u e ) ........................................40  fr.

TOME III. 1 fort vol. grand in-8° avec 201 figures en noir et 19 planches 
en couleurs (L èpre à P y t i r i a s i s ) .................. ................. 40 fr.

TOME TV. 1 fort vol. grand in-8° avec 213 figures en noir et 25 planches 
en couleurs (Poils à Z ona).................................................. 40  fr.

(i) La librairie envoie gratuitement et franco de port les catalogues suivants à toutes 
les personnes qui lui en font la demande : —  Catalogue général. — C atalogues 
de l’E ncyclopéd ie scientifique des Aide-M ém oire : I . Section de l'ingé­
nieur. I L  Section du biologiste. —  Catalogue des o u vrages d’e n se ig n em en t.
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2 MASSON ET Gi0, Libraires de l’Académie de Médecine

OUVRAGE COMPLET

T  r a it é PU BLIÉ SOUS LA  DIRECTION DE MM.

S i m o n  D U P L A Y

d e
Professeur à la  Facultó de médecine 

Chirurgien de l ’IIÔtcl-Dicu 
Membre de l'Académ ie de médecine

C f r i r a r g i e•  _  P a u l  R E C L U S
Professour agrégé b la  F aculté do médecine 

Chirurgien des hôpitaux 
Membre de l ’Académie de médecine

P A R  MM,

BEUGER, BR O CA , PIE R R E  DELB12T, DELEN8, DEMOULIN, J .-L . FAU R E 
F ORGUE, GÉR ARD M ARCH AN T, H ARTM ANN, IIKYDENRKICH, JA LA G U IE R  

KIRM ISSON, LA G R A N G E, L E JA R S , M ICHAUX, N ÉLATON, PEYR O T 
PON CET, QUENU, R IC A R D , R IE FFE L, SEGOND, TU FFIER , W A LT H E R

DEUXIÈME ÉDITION ENTIÈREMENT REFONDUE
8 v o l .  g r .  i n - 8° a v e c  n o m b r e u s e s  f i g u r e s  d a n s  l e  t e x t e ................................. 1 5 0  f r .

TOME I. — 1 vol. grand in-8° de 912 pages avec 218 figures. . 18 fr .  
RECLU S. Inflam m ations, traum atism es, m aladies v irulentes. — BROCA. Peau  
e t  tissu cellulaire sous-cutané. — QUENU. Des tum eurs. — LEJA R S. Lym ­
phatiques, m uscles, synoviales tendineuses e t bourses séreuses.

TOME II. — 1 vol. grand tn-8° de 996 pages avec 361 figures. 18 fr. 
L E JA R S. Nerfs. — M ICHAUX. A rtères. — QUÉNU. M aladies des veines. — 
RICARD et DEM O U LIN . Lésions traum atiques des o s .— PONCET. Affections 
non traum atiquos des os.

TOME I I I .— 1 vol. grand in -8° de 940 pages avec 285 figures. 18 fr .  
N-o/LATON. Traum atism es, en to rses, luxations, plaies a rticu la ire s .— QUÉNU. 
A rth ropath ies, a rth rites  sèches,· corps étrangers articu la ires. — LAGRANGE. 
A rth rites  infectieuses e t inflammatoires. — GERARD M ARCHANT. C rân e .— 
K IR M ÏSSO N . R achis. — S. D U PLA Y . Oroillcs e t annexes.

TOME IV. — 1 vol. grand in-8° de 896 pages avec 354 figures. 18 fr .  
DELENS, L ’œil e t ses  annexes. — GERARD M ARCHANT. Nez, fosses 
nasales, pharynx  nasal e t sinus. — IIEY D EN R EIC II. M âchoires.

TOME V. — 1 vol. grand  ¿n-8° de 948 pages avec 187 figures. 20 fr .  
BROCA. Face e t cou. Lèvres, cavité buccale, gencivos, palais, langue, larynx, 
corps thyro ïde.— HARTM ANN. P lancher buccal, glandes salivaires, œsophage 
e t  pharynx . — W A LTH E R . M aladies du cou. — PE Y RO T . P o itr in e .— Pierre 
DEL B ET . Mamelle.

TOME VI. — 1 vol. grand ¿n-8° de 1127 pages avec 218 figures. 20 fr .  
M ICHAUX. P aro is  de l’abdomen. — B ER G ER . H ernies. — JA L A G U IE R . 
Contusions e t plaies de l’abdomen, lésions traum atiques e t corps é trangers  do 
l’estom ac e t de l’intestin . Occlusion intestinale, péritonites, appendicite. — 
HARTM ANN. Estom ac. — F A U R E  et R IE F F E L . Roctum  e t anus. — 
HARTM ANN et GOSSET. Anus oontro nature . F istu les stercorales. — QUENU. 
M ésentère. R ate. P ancréas. — SECOND. Foie.

TOME VII.— 1 fort vol. g rÂ n -8° de 1272 pag., 297 fig. dans le texte. 25 fr . 
W A L T IIE R . Bassin. — FOUGUE. U rè tre  et prostate. — R EC LU S. O rganes 
gén itaux  de l'hom m e.— R IE F F E L . Affections congénitales de la  rég ion  sacro- 
coccygionne. — T U F F IE U . Rein. Vessie. U re tè res. Capsulos surrénales. ' 

TOME VIII.— 1 fort vol.gr. én-8° de 971 pag., 163 fig. dans le texte. 20 fr. 
M ICHAUX. V ulve e t vagin. — Pierre D ELBET. M aladies de l’u té rus. — 
SEGOND. A nnexes de Tuiérus, ovaires, trom pes, ligam ents larges, péritoine 
pelv ien . — KIRM ÏSSON. M aladies des membres.
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RÉGENTES PUBLICATIONS (Octobre 1904) 3

T r a i t é

O u v r a g e  c o m p le t,

S forts vol. grand in-&° illustrés de 3750 figures en 

noir et en couleurs : 160 fr.

d ’ A n a t o m i e  H u m a i n e
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE

I». P O I R I E R A .  C I I A R P Y
■ Professeur d’anatomie 

à la Faculté de Médecine de Paris 
Chirurgien des Hôpitaux.

Professour d'anatomie 
à la Faculté de Médecine 

de Toulouse.
AVEC LA COLLABORATION DE MM.

0. Amoëdo —A. Branca — A. Cannieu — B. Cunéo — G. Delamare 
Paul Delbet — A. Druault — P. Fredet — Glantenay 

A. Gosset — M. Guibé — P. Jacques — Th. Jonnesco — E. Laguesse
L. Manouvrier — M. Motais — A. Nicolas — P. Nobécourt 

0. Pasteau — M. Picou — A. Prenant — H. Rieffol 
Ch. Simon — A. Soulié

Tome premier {Deuxième édition, entièrement refondue). — Embryologie 
— Ostéologie. —Arthrologie. 1 vol. avec 807 figures . . . .  20 fr.

T ome II [Deuxième édition, entièrement refondue). — 1°·· Fascicule : Myo- 
logie. 1 vol. avec 331 figures................................ ..................12 fr.

2®Fasciculc {Deuxième édition, entièrement refondue)'. Angéiologie. 
[Cœur H  Artères. Histologie). 1 vol. avec 150 figures.............. 8 fr.

3° Fascicule {Deuxième édition, revue) : Angéiologie (Capillaires, 
Veines). 1 vol. avec 75 figures...................................................6 fr.

4e Fascicule : Les Lymphatiques. 1 vol. avec 117_figures . . 8 fr.
Tome 111 (Deuxième édition, entièrement refondue). — 1er Fascicule : 

Système nerveux (Méninges, moelle, encéphale, embryologie, histo­
logie). 1vol. avec 265 f ig u re s ....................................  . . .  . 10 fr.

2 ° Fascicule (Deuxième édition, entièrement refondue) : Système 
nerveux (Encéphale). 1 vol. avec 131 f ig u re s ......................... 10 fr.

3» Fascicule (Deuxième édition, entièrement refondue) : Système 
nerveux (¿es nerfs, nerfs crâniens, nerfs rachidiens). 1 vol. avec 
228 f ig u re s ....................................................................................... 12  fr.

T ome IV. — 1er Fascicule (Deuxième édition, entièrement refondue) :Tube 
digestif. 1 vol. avec 205 figures......................................................12 fr.

2« Fascicule (Deuxième édition, revue) : Appareil respiratoire. 
1 vol. avec 12 1 figures......................................................................6 fr.

3e Fascicule : Annexes du tube digestif. Péritoine. 1 vol. avec 
361 figures eu noir et en couleurs............................................16 fr.

TojieV. — 1er Fascicule : Organes génito-urinaires. 1 vol. avec 431 
f ig u re s ...............................................................................................20 fr

2« Fascicule : Les Organes des Sens. Glandes surrénales. 1 vol. 
avec 554 figures................................................................................. 20 fr.
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4 MASSON ET C,c, Libraires de l’Académie de Médecine

CHARCOT -  BOUCHARD -  BRISSAUD
Babinski, Ballkt, P. Blocq, Boix, Brault. Chantemesse, Ghàrrin, Chauf­

fard, Courtois-Suffit, Duttl, Gilbert, Guignard, L. Guinon, G. Guinon, 
Hallion, LAmt, Le Gendre, Marfan, Marie, Mathieu, Nette», (Ettinger, 
André Petit, Righardiére, Roger, Ruault, Souques, Thibierge, Thoinot, 
Tollemer, Fernand Widal.

T r a i t é  d e  M é d e c i n e
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE MM.

BOUCHARD BRISSAUD
Professeur à la Faculté de m édecine 

de Paris,
Membre de l’Institut.

P ro fesseu r à la Faculté de m édecine 
de Paris,

M édecin de l’hôpital Saint-A ntoine.

DEUXIÈME ÉDITION
10 vol. gr. in-8° avec figures dans le texte. E h souscription : 1 5 0  fr.

TOME I. — I vol. gr. in-80 de 845 pages, avec figures dans le texte : 16 fr.

L es B actéries. — P athologie générale  in fectieuse. — Troubles et 
m aladies de la Nutrition. — M aladies in fectieu ses com m u nes à 
l ’hom m e et au x  anim aux.

TOME II. — i vol. gr. in-&° de 891 pages avec figures dans le texte : 16 fr.

F ièvre  typhoïde. — M aladies in fectieu ses. — T yphus exanthém a­
tique. — F ièv res éruptives. — E rysipèle. — D iphtérie. — R hum a­
tism e. — Scorbut.
TOME III. — 1 vol. gr. in -8° de 702 pages avec figures dans le texte : 16 fr.

M aladies cutanées. — M aladies vén érien n es. — M aladies du sang. 
— In toxications.

TOME IV.  — 1 vol. gr. in-8° de 680 pages avec figures dans le texte : 16 fr.

M aladies de la  bou ch e et du ph arynx. — M aladies de l’estom ac. — 
M aladies du pancréas. — M aladies de l’in testin . — M aladies du p éri­
toine.

TOME V. — 1 vol. gr. m -8° avec fig. en noir et en coul. dans le texte : 18 fr.

M aladies du fo ie et des v o ie s  b ilia ires. — M aladies du rein  et des  
capsu les surrénales. — P a th o log ie  des org a n es hém atopoiétiques  
et des glandes va scu la ires san gu ines.

TOME VI. —  1 vol.gr. in-8° de 612 pages avec figures dans le texte : 14 fr .

M aladies du nez et du la ry n x . — A sthm e. —· C oqueluche. — M ala­
d ies des bronches. ·*- T roubles de la  c ircu lation  pulm onaire. — 
M aladies a iguës du poum on.
TOME VII. — 1 vol. gr. in-8° de 550 pages avec figures dans le texte : 14 fr.

M aladies chroniques du poum on. — P h tisie  pu lm onaire . — M ala­
dies de la  p lèvre. — M aladies du m éd iastin .

TOME V I I I . - i  vol. gr. in-8° de 580 pages avec figures dans le texte·. 14 fr. 

M aladies du cœur. — M aladies des v a is se a u x  sanguins.
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R É C E N T E S  P U B L IC A T IO N S  (Octobre 1904) 5

TOME IX. —  1 volume grand in-8 ° avec figures dans le texte : 1 8  fr.
M aladies de l ’encéphale. — M aladies de la  protubérance et du 

bulbe. — M aladies in tr in sèq u es de la  m oelle  épinière. — M aladies 
ex trin sèq u es de la  m oelle  épinière. — M aladies des m én inges. — 
Syphilis des cen tres n erveu x .
TOME X. —  1 v o l .  g r a n d  in - 8 °  a v e c  f ig . d a n s  l e  t e x t e .  (Sous presse.)

T r a i t é  d e  P h y s i o l o g i e  ♦  *  *  *
PAR

J.-F. MORAT Maurice DOYON
Professeur à l ’U niversité de Lyon. P rofesseu r adjoint

à  la  F acu lté  de m édecine de Lyon

5 vol. g r. in-8° avec fig. en noir et en couleurs. En souscription. 6 0  fr. 

V O L U M E S  P U B L I É S

I. — F onctions élém en ta ires : Prolégomènes, contraction, par J.-P. Morat, 
Socrétion, milieu intérieur, par M. Doyon. 1 volume avec 194 figures. 15 fr.

II. — F onction s d’innervation , par J .-P . Morat. 1 vol. a vec 263 fig. 15 U ,'
III. — F onctions de nutrition : Circulation, par M. Doyon; Calorification,

par P. Morat. 1vol. avec 173 figures ..............................................12 ir.
IV. —  Fonctions de nutrition (suite et fin) : Respiration, oxcrôtion, par

J.-P. Morat; Digestion, Absorption, par M. Doyon. i vol. g r. in-8°, avec 
167 figu res................................................. . . .  .........................................12 i i .

v * * *  P r é c i s  d ’O b s t é t r iq u e
PAR MM.

A . R IB E M O N T -D E S S A IG N E S
A g ré g é  do la Faculté de médecine 

A ccoucheur de l ’hôpital Beaujon 
Membre de l ’A cadém ie do m édecine.

G. L E P A G E
Professeur ag rég é  à la Faculté 

de m édecine de Paris. 
A ccoucheur de l’hôpital de la P itié .

SIXIÈM E ÉDITION

avec 568 figures dans le texte, dont 400 dessinées par M . Ribemont̂ Dessaignes 
1 v o l .  g r a n d  i n - 8° d e  1420 p a g e s ,  r e l i é  t o i l e  * . . 3 0  fr .

L e s  F r a c t u r e s  d e s  O s  l o n g s
LEUR TRAITEM ENT PRATIQUE

PAR LES DOCTEURS

J. HENNEQUIN I Robert LCEWY
M em bre de la Société de C hirurgie | Lauréat de l'Institut.

1 volume in-8° avec 215 figures dans Je texte 1 6  fr.
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T r a i t é  d e  P a t h o l o g i e  g é n é r a l e

Publié par Ch. BOUCHARD
Membre de l’Institut, Professeur à la Faculté de Médecine de Paris.

Secrétaire de la Rédaction : G .-H. RO G ER 
Professeur agrégé k  la Faculté de médecine de Paris, Médecin des hôpitaux.

coi,i.\n<m,VTi:i n s  i
MM. Arnozan, d’Arsonval, Benni, F. Bkzançon, R. Blanchard, Boinet, 

Boulât, Bourct, Brun, Gadiot, Chabrié, Chantbmesse,Charrin, Chauffard, 
J. Courmont, Dejerine, Pierre Delbet, Devic, Ducamp, Mathias Duval, 
Féré, Gaucher, Gilbert, Gley, Gouget, Guignard, Louis Guinon, 
J.-F. Guyon, Hallé, Hénocque, IIugounidnq, Lambling, Landouzy, Laveiian, 
Lebreton, Le Gendre, Lejars, Le Noir, Lermoyez, Liîsné, Letulle, 
Lubet-Barbon, Marfan, Mayou, Menetrier, Morax, Netter, Pierrf,t, 
Ravaut, G.-II. Roger, Gabriel Roux, Ruffer, Sicard, Raymond, Tripier, 
Vuillemin, Fernand Widal.

6 volumes grand ia-8» avec figures dans le texte............ 126 fr.
T om e I : 18 fr. — Tom e IX : 18 fr. — Tom e III : 28 fr. — Tom e IV ; 

16 fr. — Tom e V : 28 fr. — Tom e VI : 18 ft.

M a n u e l  de P a t h o l o g i e  e x t e r n e
P A R  MM.

RECLUS, KIRMISSON, PEYROT, BOUILLY
Professeurs agrégés à la Faculté de médecine do Paris, chirurgiens des hôpitaux.

Septième édition illustrée entièrement revue.

I. M aladies des t issu s  et d es organ es, par le D' P. Reclus.
II. M aladies des rég io n s , T ête et R achis, par le Dr K ir m is s o n .

III. M aladies des rég ion s, P oitr ine, Abdom en, par lo D’ Peyrot.
IV. M aladies des rég ion s, O rganes gén ito-urin aires, par le Dr Bouilly

1 volumes in-8° avec figures dans le texte...................................... 40  fr.
Chaque volume est vendu séparément.......................................... 10 fr.

P r é c i s  d e  T e c h n i q u e  o p é r a t o i r e  *  *

PAR LES PROSECTEURS
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

AVEC INTRODUCTION PAH LE Pr Paul BERGER

Tête et Cou, par Ch. Lenormant. — T horax et m em bre supérieur, par 
A. Schwartz — A bdom en, par M. Guibé. — A ppareil .urinaire et 
appareil gén ita l de l’H om m e, par Pierre Duval. — Pratique co u ­
rante et Chirurgie d’U rgence, par Victor Veau.— M em bre in férieur, 
par G. Labey. — A ppareil gén ita l de la  F em m e, par Robert Proust.

T vol., cart. toile, avec environ 200 figures. Chaque volume : 4 fr. 50
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Commentaire adminïstratii et tectmip de la Loi du 15 Février 1902
RELATIVE A LA

P r o t e c t io n  d e  la  S a n t é  p u b liq u e
PAR MM,

Le D·· A.-J. MARTIN et Albert BLUZET
Inspecteur général de l'A ssainissem ent Itédact1' princip . au B ureau de l ’H y g ië n e

1 vol. in-8° de 480 pages avec une table alphabétique.
Broché, 7 fr. 50; cartonné toile, 8  fr. 50.

L ’A n n é e  P s y c h o l o g i q u e  * *  *

p u b l i é e  p a r  —  10» A n n é e  —  a v e c  l a  c o l l a b o r a t i o n  d e

A lfr e d  B IN E T  * h . b e a u n i s

Docteur ès sciences Y V . H E N IU
Direct1- du Laboratoire de P sychologie p hysiologique * T H . I t I B O T

de la Sorbonne (Hautes Etudes)

Secrétaire de la  rédaction : L A R G U I E R  D E S  B A N C E L S

1 volume in -8° avec figurés dans le t e x t e ......................... ■ 15 fr.

*  *  *  T r a i t é  d e  P h y s i q u e  b i o l o g i q u e
publié sous la direction de M M .

D’A R SO N V A L — G A R IEL  — CH A U VEA U  — M A REY
S e c r é t a i r e  d e  l a  r é d a c t i o n  ; M . W E I S S

Ingénieur des Ponts et Chaussées 
P rofesseur ag régé  à la  Faculté^de m édecine de Paris

3 vol. in-8°. En souscription......................................... 70 fr.
T O M E  P R E M I E R . 1 vol. in-8° de 1150 p ages avec 591 lig u r e s . . . .  2 3  fr..
T O M E  I I .  1 volume do 1144 pages avec 665 figures et 3 planches. . . 2 3  fr .

L ’ Œ U V R E  M E D IC O -C H IR U R G IC A L  (D·· CRITZMAN, directeur)

S u i t e  d e  M o n o g r a p h i e s  c l i n i q u e s

DERNIÈRES MONOGRAPHIES PUBLIÉES
36. L a  M é d ic a t io n  p h o s p h o r é e , par 

le  prof. Gilbert et le D'Posternak.
3L P a t h o g é n ie  e t  t r a i t e m e n t  d e s  

n é v r o s e s  in t e s t in a l e s  (colite ou 
entéro-néurose mucomembraneuse), par 
le Dr Gaston Lyon.

38. D e  P E n n c lé a t io n  d e s  f ib r o m e s  
u t é r in s ,  par Tii Tuffier, profes­
seur agrégé.

SUR LUS QUESTIONS NOUVELLES 

EN MÉDECINE ,

EN CHIRURGIE E T  EN BIO LOGIE

Chaque monographie est vendue 

séparém ent . . 1 fr. 25
I l est accep té des abonnem ents , 

pour une série  de 10 m onographies 
au p rix  payable d ’avance de 10 fr . 
pour la F rance e t 12 fr . pour l ’étran­
g e r  (port compris).
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QUATRIÈM E ÉDITION REVUE E T  AUGM ENTEE

*  *  -> T r a i t é  d e  C h i r u r g i e  d ’ U r g e n c e

P a r  F é l i x  L E J A R S

Professeur agrégé  à la F aculté de médocine do Paris 
Chirurgien de l ’hôpital Tenon, membre do la Société de Chirurgio.

8 2 0  fig· dont 4 7 8  dessinées par le D’E . B A L E I N E  et 1 6  p l a n c h e s  e n  c o u l e u r s .

1 vol, grand in-8° de 1046 pages. Relié toile. . . .  30 fr.

T r a i t é  d e s  M a l a d i e s  d e  l ’ E n f a n c e  *

D euxiem e É dition , re v u e  e t  au g m en tée
PUDLIÉE s o r s  LA  DIRECTIO N  DE MM.

J. GRANCHER J. CO IM B Y
Professeur à la Faculté de P aris Médocin

M ombre do l ’A cadém ie de m édecine. de l’hôpitàl des Iînfants-M alades.

5 vol. grand in-8° avec figures dans le texte. En souscription. 100 fr. 
T o m e  I , 2 2  fr. -  T o m e  I I ,  2 2  fr. -  T o m e  I I I ,  2 2  fr. -  T o m e  I V ,  2 2  fr.

*  *  T r a i t é  d e  T e c h n i q u e  o p é r a t o i r e
PAR

CH. MONOD ' J. VANVERTS
Prof, ag régé  à la F aculté de Paris Chef de clinique à la Faculté

M em bre de l ’A cadém ie de m édecine do m édecine de L ille

2 vol. gr. in-8° formant ensemble 1960 pages, avec 1908 figures 
dans le texte : ......................40 fr.

T r a i té  d’A n a t o m i e  p a t h o l o g i q u e  g é n é r a le

P a r  R. T R IP IE R
P rofesseur d’Anatom ie pathologique à la F aculté de Lyon.

1 vol. grand in-8°, avec 239 figures en noir et en couleurs. 25 fr.

> *  L e  S y s t è m e  n e r v e u x  c e n t r a l  «■  «■

Structure et fonctions. Histoire critique des théories et des doctrines

Par J .  SOU RY
D octeur ès lettres, directeur d’études à l’E cole pratique des H autes-E tudes 

à la Sorbonne.

In -8 jésus de x-1868 pages, avec 25 fig., cart, à l’angl., en 2 vol. : 50 fr. 
Relié en 1 vol., dos chagiin : 52 fr.
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L e s  M a la d ie s  i n f e c t i e u s e s ,  par G.-H. ROGER, professeur 
agrégé, médecin des hôpitaux, t vol. in-S» de 1520 pages. 28 fr.

L e s  M a la d ie s  dn C uir  c h e v e lu ,  par ie d* r . sabouraud ,
chef'du laboratoire de la Ville de Paris à l’hôpital Saint-Louis.

I. Maladies séborrhéiques : Séborrhée, Acnés, Calvitie.
1 vol. in-8°, avec 91 fig. dont 40 aquarelles en coul. . 10 fr.

H. Maladies desquamatives : Pytiriasis et Alopécies pelli- 
culaires. 1 vol. m-8° avec 122 figures dans le texte . 22  fr.

L e s  M a la d ie s  m ic r o b ie n n e s  d e s  A n im a u x ,  par Ed.
NOCARD, professeur à l’Ecole d’Alfort, membre de l’Académie de 
médecine, et E. LECLAINCHE, professeur à l’Ecole de Toulouse. 
Troisième édition, refondue. 2 vol. grand in-8°.................. 22 fr.

T r a i té  d ’H y g iè n e , par le Prof. A. PROUST, membre de l’Aca­
démie de médecine. Troisième édition revue et considérablement 

augmentée, avec la collaboration de A. Netteb, agrégé, médecin de 
l’hôpital Trousseau, et II. Bourges, chef du laboratoire d’hygiène à 
la Faculté. 1 vol. in-8° de 1240 pages, avec fig. et cartes. 25 fr.

L ’A n e s th é s ie  l o c a l is é e  p a r  la  C o c a ïn e ,  par pa u l  reclus ,
professeur à la Faculté de Paris, chirurgien de l’hôpital Laënnec, 
membre de, l’Académie de médecine. 1 vol. petit in-8°, avec 
59. figures....................................................................................... 4  fr.

L e s  D if fo rm ité s  a c q u i s e s  d e  l ’A p p a r e i l  lo c o m o te u r ,
pendant l’Enfance et l’Adolescence, par le Prof. E. KIRMISSON,
chirurgien de l’hôpital Trousseau. 1 volume in-8°, avec 430 figures 
dans le texte . . . ................................................................. 15 fr.

Ce volume fait suite au T r a ité  d e s  M a la d ie s  c h ir u r g ic a le s  d ’o r ig in e  
c o n g é n i t a l e  (312 figures et 2 planches en couleurs). Publié en 1898 . . 15 fr.

N o u v e a u x  P r o c é d é s  d ’E x p lo r a t io n ,  par CH. AGHARD, pro­
fesseur à la Faculté de Paris, agrégé. Deuxième édition. 1 vol. in-8° 
avec figures.............. ’ .......................................................... ..  8  fr.

T h é r a p e u t iq u e  d e s  M a la d ie s  d e  l a  P e a u ,  par le u-· l e -
REDDE, directeur de l’Etablissement Dermatologique de Paris. 
1 vol. in-8°, avec figures dans le texte . ...................... ·. . 1 0  fr.^
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B i b l i o t h è q u e  D i a m a n t
des Sciences médicales et biologiques

Cette collection est publiée dans le form at in-16 raisin, avec nombreuses 
figures dans le texte, cartonnage à l'anglaise, tranches rouges.

Vient de paraître r

Manuel de Pathologie interne, par G. DIEULAFOY, profes­
seur à la Faculté de médecine de Paris. Quatorzième édition entière­
ment refondue et augmentée, 4 vol. avec fig. en n. et en coul. 32  fr.

Éléments de Physiologie, par Maurice ARTHUS, chef de labo­
ratoire à lTnstilut Pasteur de Lille. 1 vol., avec figures . . 8  fr.

Éléments de Chimie physiologique, p a r  Maurice A R T H U S ,
professeur à l’Université de Fribourg (Suisse). Quatrième édition  
revue et corrigée. 1 volume, avec figures.................................5  fr.

Précis d’Anatomie pathologique, par M. L. BARD, profes­
seur à la Faculté de médecine de Lyon. Deuxième édition revue et

, augmentée. 1 volume, avec 125 figures............................. 7 fr. 50
Manuel de Thérapeutique, par le D1· BERLIOZ, professeur 

à l’Université de Grenoble, avec préface du professeur BOUCHARD. 
Quatrième édition revue et augmentée. 1 vol......................... 6  fr.

Manuel de Bactériologie médicale, par le Dr BERLIOZ, avec 
préface' de M. le professeur LANDOUZY. 1 vol. avec fig. . . 6  fr.

Précis de Chirurgie cérébrale, par Aug. BROCA, chirurgien 
de l’hôpital Tenon, professeur agrégé à la Faculté de médecine. 
1 vol. avec f ig u re s .....................................................................6  fr.·

Manuel d'Anatomie microscopique et d’Histologie, par
M. P.-E. LAUNOIS, professeur agrégé à la Faculté de médecine. 
Préface de M. le Professeur Mathias DUVAL. Deuxième édition entiè­
rement refondue. 1 volume avec 261 figu res......................... 8  fr.

Précis élémentaire d’Anatomie, de Physiologie et de 
Pathologie, par P. RUDAUX, ancien chef de clinique à la Faculté 
de Paris, avec préface par M. RIBEM0NT-DESSA1GNES. 1 vol.,

- avec 462 figures............................................................................8 ‘fr.
Manuel de Diagnostic médical et d’Exploration clinique, 

par P. SPILLMANN, professeur à la Faculté de médecine de Nancy, 
et P. HAUSHALTER, professeur agrégé. Quatrième édition entière­
ment refondue. 1 vol. avec 89 figures.................................... 6  fr.

Précis de Microbie. Technique et microbes pathogènes, par M. le 
Dr L.-H. THOINOT, professeur agrégé à la Faculté, et E.-J. MASSE- 
LIN, médecin-vétérinaire. Quatrième édition entièrement refondue. 
1 volume, avec figures en noir et en couleurs......................- 8  fr.

Précis de Bactériologie clinique, par le Dr R. WURTZ, pro­
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. Deuxième édition 
revue eUaugmentée. \ volume, avec tableaux et figures. . . .  6  fr.
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A c t io n  d e s  M é d ic a m e n t s  * *
P au Sir LAUDER BRUNTON

Docteur en m édecine et en droit de l’U niversité d ’Édim bourg.

Traduit de l’anglais par E. BOUQUÉ et J.-F. HEYMANS
Professeurs à l ’U niversité de Gand.

1 vol. in-8° jésus de 596 pages avec 146 figures. Broché . . .  18 fr.

B i b l i o t h è q u e  d H y g i è n e  t h é r a p e u t i q u e

FONDÉE PAR

Le Professeur PROUST
M em bre de l’A cadém ie de m édecine, M édecin de l ’H ôtel-D ieu, 

Inspecteur gén éral des S erv ices sanitaires.

Chaque ouvrage, in -16 , cartonné toile, tranches rouges : 4  fr.

L’H ygiène  du G outteux.— L’H ygiène  de l’O bèse.— L’H ygièn e  d es  
A sthm atiques. — L'H ygiène du Syphilitique. — H ygiène et th éra ­
peutique therm ales. — L es Cures therm ales. — L’H ygièn e  du N eu ­
rasthénique. — L’H ygiène  des A lbum inuriques. — L’H ygièn e  du 
T uberculeux. — H ygiène  et thérapeutique des m alad ies de la  
B ouche. — H ygiène  des M aladies du Cœur. — H ygiène  du D ia b é ­
tique. — L’H ygiène  du D yspeptique. — H ygiène  thérapeutique des  
M aladies d es F o sse s  n asa les.

G lo s s a ir e  m é d ic a l  i l lu s t r é  *
PAR LES DOCTEURS

L. LANDOUZY F. JAYLE
' Profossour à la F aculté de P a ris , Chef de clinique de la  Faculté

Membre do l’A cadém ie de m édecine. à l ’JIôpital Broca.

1 vol. in-8° carré de 664 pages, avec 426 figures et 5 cartes en couleurs . 
Cartonné. . . 18  fr. | Broché. . . .  16 fr.

* * L ’H y g iè n e  p o u r  t o u s  * *
P a r  C. P A G È S

Docteur on m édecine et ôs sciences, vétérinaire sanitaire de· la Seine.

" " /
1 vol, in-8° carré de xxn-644 pages, avec 16 figures. Broché . . 8  fr.
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Vient de paraître ;

T r a i t é  d e  C h i m i e  m i n é r a l e

PU BLIÉ SOUS L A  DIRECTION DE

H E N R I  M O I S S A N
M em bre de l’Institut.

5 fo rts  volum es  gra n d  in - 8 °,  avec  figures . E n  so u scrip tio n . 125 fr.

Il est accepté, dès à présent et jusqu’à la date du 31 décembre 1904, 
des souscriptions à l’ouvrage complet au prix à forfait de 125 francs.

Les souscripteurs paieront en retirant chaque fascicule le prix marqué, 
mais le dernier fascicule leur sera fourni gratuitement ou à un prix tel 
qu’ils n’aient, en aucun cas, payé plus de 125 fr. pour le total de l’ouvrage.

Les fascicules seront vendus séparément à des prix différents et 
fixés selon leur importance.

Le fascicule I de chaque volume sera vendu séparément jusqu’à la 
publication du fascicule II. A ce moment, les deux fascicules seront 
réunis et seul le volume complet sera mis en venté.

Néanmoins le fascicule 11 de chaque volume continuera à Cire vendu 
séparément pour permettre aux acheteurs du fascicule T de compléter 
leur volume.

E N  V E N T E  ;
T ome I. — M étallo ïdes.........................................................  28  fr.
T ome III. — Métaux. . . . : .........................................................  34  fr.

Traité de Chimie industrielle, par r . w a g n e r  ot F .  f i s c h e r .
Quatrième édition française entièrement refondue. R éd igée  d’après la quinzième 
édition allem ande, par le Df L ·  G a u t ie r .  2 volum es grand in-8° avec de 
nombreuses f ig u r e s ................................................  3 5  fr.

Le Constructeur, par F .  R E U L E A U X . Troisième édition française} par 
A .  D e b iz e .  1 volume in -8° avec 184 figures. . . .................................3 0  fr.

Traité d’Analyse chimique qualitative, par R .  f r é s e n i u s .
Dixièm e édition française d’après la 16· édition allemande, par L. Gautier. 
1 vol. in-8” ........................................................................................ ............................ 7  fr .

Traité d’Analyse chimique quantitative, par R .  f r é s e n i u s .
Septième édition française, traduite sur la 6» édition allem ande, par L .  G a u ­
t i e r .  1 vol. in-8° .......................................................................................................... 1 6  fr.

Traité d’Analyse chimique quantitative par Electrolyse,
par J . R I B A N ,  p rofesseur chargé du cours d’A n a ljs e  chimique à la Faculté 
des Scionces do Paris. I volume avec 96 figu res............................................., 9  fr-

Manuel pratique de l’Analyse des Alcools et des Spiritueux, 
par Charles GIRARD et L ucien  CÜNIASSE, chim iste-expert de la V ille  
de P aris. 1 vol. in-8° avec figures ot tableaux . . . ................................. 7 fr·

Précis de Chimie analytique, par j .-a . m u l l e r ,  docteur ès
sciences, professeur à l’Ecole supérieure des Scien ces d’A lg e r , i  volum® 
in -12, b r o c h é ........................................................................................   3 it·
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P h y s i q u e  d u  G l o b e  e t  M é t é o r o l o g i e

P a r  A lp h o n se  B E R G E T
D o cte u r  Cs s c ie n c e s .

1 vol. ?n-8° de 365 pages avec 128 figures et 15 cartes hors texte. 
Broche' : 15 fr.

L e s  I n s e c t e s Morphologie - Reproduction 
Embryogénie

P a r  L.-F. HENNEGUY
Professeur ¿'E m bryogénie com parée au Collège do France.

Leçons recueillies par A. LECAILLON et J. POIRAULT

1 volume grand in-S° avec 622 figures, i  planches en couleurs : 30 fr.

*  *  *  Z o o lo g ie  p r a t iq u e  * * *
Basée sur la dissection des Animaux les plus répandus 

Par Léon JAMMES
M aîtro do conférences de Zoologie à l ’U niversité de Toulouse.

/ volume grand in -8°, avec 317 figures p a r Vau leur. Relié toile : 18 fr .

É lé m e n t s  d e  P a lé o b o t a n i q u e
Pau R. ZEILLER

Membre do l’Institut, P rofesseu r à l ’École supérieure dos M ines.

1 vol. in-8° raisin de 421 pages avec 210 figures. Cart. à Vangl. : 20 fr .

P ré c is  d e  G éo g rap h ie  éco n o m iq u e , p ar m m . M a r c e l  d u b o i s ,
P rofesseur à la Faculté des L ettres de P a ris , et J .- G .  K E R G O M A R D , 
P rofesseu r au L y c é e  de N antes. Deuxième édition entièrement refondue, a vec 
la  collaboration do M . L o u i s  L a f f i t t e ,  P rofesseu r à  l ’Ecole de Comm erce 
de N antes. 1 vol. in -8· .........................’ ....................................................................  8 fr.

G éo g rap h ie  ag r ic o le  d e  la  F ra n c e  e t du  M onde, par j .  d u
P L E S S I S  D E  G R E N É D A .N , Professour à l ’É cole supérieure d’A griculturo 
d’Angers-, avec une p réface de M . l e  M a r q u i s  d e  V o g u é ,  de l’A cadém ie 
française. 1 vol. in-8° avec 118 cartes et figures dans le t e x t e ................ 7  fr.

C him ie V é g é ta le  e t  A g ric o le  (Station de Chimie végétale de 

Meudon, 18 8 3-f 889), par M . B E R T H E L O T . 4 vol. in-8° avec figures 3 6 fr ·
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T r a i t é  d e  Z o o lo g ie  * * * * * *
Par Edmond PER R IER

Membre de l ’Institut et de l ’A cadém ie do m édecine,
Directour du Muséum d’Hisloiro naturelle.

Fascicule I : Zoologie générale. 1 vol. gr. in-80 de 41$ p. avec 
458 figures dans le t e x t e .....................................................................................12 fr.

F a s c i c u l e  II : P rotozoaires et P h ytozoaires. 1 vol. gr. in-8° de 
45$ p., avec 243 figures........................................... 10 fr.

F a scicu le  III : A rthropodes. 1 vol. gr. in-8° de 480 pagos, avec 
278 f ig u r e s ......................................................................................................... ...  . 8 fr.

Ces trois fascicu les réuifis forment la promièro partie. 1 vol. m-8° 
de 1344 pages, avec 980 f ig u r e s .................... .................................................... 3 0  fr.

F a s c i c u l e  IV  : V ers et M ollusques. 1 vol. g r . in· 8° de 792 pages, 
avec 566 figures dans le  t e x t e .....................................................1 6  fr.

F a s c i c u l e  V  : A m phioxus. T uniciers. 1 vol, gr. in-8° de 221 p. 
avec 97 figures dans le texte............................. » . . . 6  fr.

Fascicule V I :  P o isso n s. 1 vol. g r.in -8°d e  366 p ages avo c 190 figures 
dans le  te x te ..................................................................... .... » .............................10 fr.

Fascicule V I I  et dernier : V ertébrés m archeurs (Unpréparation). ,

Guides du Touriste, 

d u  N a t u r a l i s t e  e t  d e  l ’ A r c h é o l o g u e

p u b l i é s  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  S I .  S l a r c e l l i n  B O U L E

VOLUMES PUBLIÉS

L e  C a n t a l ,  par M. BOULE, docteur ès sciences, etL. FARGES, archi­
viste-paléographe.

- L a  L o z è r e ,  parE . CORD, ingénieur-agronome, G. CORD, docteur en 
droit, avec la collaboration de M. A. VIRÉ, docteur ès sciences.

L e  P u y - d e - D ô m e  e t  V i c h y ,  par M. boule , docteur ès
sciences, Ph. GLANGEAUD, maître de conférences à l’Université de 
Clermont, G. ROUGHON, archiviste du Puy-de-Dôme, A. VERNIËRE, 
ancien président de l’Académie de Clermont.

L a  H a u t e - S a v o i e ,  par MARC LE ROUX, conservateur du Musée 
d’Annecy.

L a  S a v o i e ,  par J. RÉVIL, président de la Société d'IIisioire 
naturelle de la Savoie, et J. CORCELLE, agrégé de l’Université.

C h a q u e  v o lu m e  i n - 16, r e l ié  to i le  a n g la i s e  a v e c  f ig u r e s  e t  c a r te s  
e n  c o u le u r s ...................... 4  fr. 5 0

E n  p r é p a r a t i o n  : Le V elay  — le s  A lp es du D auphiné.
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OUVRAGES DE M. A. DE LAPPARENT
Membre de l’Institut, professeur à l’École libre des Hautes-Études.

* * * * * *  T r a i t é  d e  G é o lo g ie
QUATRIÈM E ÉDITION ENTIÈREMENT REFONDUE ET CO NSID ÉRABLEM EN T AUGMENTÉE

3 vol. grand, in -8°, avec nomb. fig., cartes et croquis . . 35 fr.

Abrégé de géologie. Cinquième édition, refondue et augmentée. 1 yol. 
157 gravures et une carte géologique de la France en chromolitho­
graphie, cartonné to ile ................................................................. 4 fr.

Notions générales sur l’écorce terrestre . 1 vol. in-16 de 156 pages
avec 33 figurés, broché........................................... ..................1 fr. 20

La géologie en chemin de fer. Description géologique, du Bassin 
parisien et des régions adjacentes. 1 vol. in-18 de 608 pages, avec
3 cartes chromolithographiées, cartonné toile....................7 fr. 50

Cours de minéralogie. Troisième édition, revue et augmentée. 1 vol. 
grand in-8° de xx-703 pages avec 619 gravures dans le texte et une
planche chromolithographiée.................................................. ...  15.fr.

Précis de minéralogie. Troisième édition, revue et augmentée. 1 vol. 
in-16 de x i i-398 pages avec 235 gravures dans le texte et une planche
chromolithographiée, cartonné toile. . .................................... 5 fr.

Leçons de géographie physique. Deuxième édition, revue el aug­
mentée. 1 vol. grand in-8° de xvi-718 pages avec 162 figures dans le
texte et une planche en couleurs...............................................12 fr.

Le siècle du Fer. 1 vol. io-18 de 360 pages, b roché...............2 fr. 50

Petite Bibliothèque de “ La Nature ”

R e c e tte s  e t P ro c é d é s  u tile s , recueillis par Gaston T issandier, 
rédacteur en chef de la N ature. Dixième édition.

R e ce tte s  e t  P ro c é d é s  u tile s . Deuxième série : L a  S cience 
p ra tiq u e , par Gaston T issandier. Sixièm e édition.

Nouvelles Recettes utiles et Appareils pratiques. Troisième 
série, par Gaston Tissandier. Quatrième édition.

R e ce tte s  e t  P ro c é d é s  u tile s . Quatrième série, par Gaston Tis­
sandier. Troisième édition.

R e c e tte s  e t  P ro c é d é s  u tile s . Cinquième série, par J. Laffargur, 
secrétaire de la rédaction de la  Nature. Deuxième édition.

Chaque volume in-18 avec figures est vendu
B roché......................... 2 fr. 25 | Cartonné to i le ...................... 3 fr.

L a  P h y s iq u e  sans a p p a re ils  e t  la  C h im ie sa n s  la b o ra ­
to ire ,  par Gaston T issandier. Ouvrage couronné par l'Académie 

{Prix Montyon). Un volume in-8° avec nombreuses figures dans le 
texte. Broché, 3 fr. Cartonné toile, 4 fr.
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L e  R a d iu m  Ap \P \P Ap \p \p \p
La Radioactivité e t les Radiations 

Les Sciences qui s ’y  rattachent et leurs applications
C O M IT É  D E  D IR E C T IO N :

D’ A ItSO W ’ A L , H. ïti'C O C l.ltE l,. RÉCLÈRE, K . RI.ONDLOT, C il. B O U C H A »», 
1>. CUItlIÎ, D A W S / , DERIERNE, C il. FER R Y,

FINS EX, CH .-13. GUILLAUM E, OUDIN, HU1H3XS, RUTHERFORD.

Secrétaire de la Rédaction : JACQUES DANNE
Revue m ensu elle .

Paris et Départements, 1 2  fr. — Étranger, 1 5  fr. — Le Numéro, 1 fr

'p 'p 'p L a  N a t u r e
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-------------------------- - A U X  A R T S  ET A  L ’ INDUSTRIE ---------------------------■

Directeur : Henri d e ,P A R V IL L E
A b o n n e m e n t  a n n u e l  : Paris : 2 0  fr. — Départements : 2 5  fr. —

Union postale : 2 6  fr.
A b o n n e m e n t  d e  s i x  m o is  : Paris : 1 0  fr.— Départements : 1 2  fr. 5 0 .  

— Union postale : 1 3  fr.

M A TÉR IA U X  POUR L ’ iH STOJRE DE l ’ u OMME ,

R EVUE D ’ AN TH ROPO LOGIE, R E V U E  d ’ ETIIN O GRAPRIE RÉUN IES

v  v  *  *  *  *  L ’A n t h r o p o lo g ie  *

Paraissant tous les deux mois. r é d a c t e u r s  e n  c i î b f  ;

MM. BOULE et VERNEAU 
U n  a n  : Paris, 2 5  fr.; Départements, 2 7  fr.; Union postale, 2 8  ru.

* L a  P r e s s e  M é d ic a le  t t  1 1

Journal bi-liebdomadaire, paraissant le Mercredi et le Samedi

Rédaction : E. DE LAVARENNE, Directeur 
Secrétariat : P . D E S F O S S E S  —  J , D U M O N T  -  R .  R O M M E

D I R E C T I O N  S C I E N T I F I Q U E
F . DE LAPERSONNE, E. DONNA IRE, E. DE LAVAH EN N E. L . LA N D Ö U ZY, 

M. LE TU LL E, J .-L . FA U R E , II. ROGER| M. LERIHOYE/, F . JA Y L E

P a r i s  e t  D é p a r t e m e n t s , 1 0  f r . ;  U n i o n  p o s t a l e ,  1 5  f r .

Paris. —  L . Maretheux, imprimeur, 1, ruo Cassetto. —  8308.
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